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Le temps passe. Et chaque fois qu 'il y a du temps qui

passe. il y a quelque chose qui s'efface.

jules Romains

À peine un siècle après la Fondation de Hull , en 1905,

E.instein remettait en question la conception de l'espace et

du temps, renforçant le dicton selon lequel tout est relatiF.

Publier un numéro spécial pour souligner le bicentenaire

d'une collectivité s'inscrit dans ce contexte de relativité.

Deux cents ans est une période de temps très longue sous

certains aspects, mais très courte sous d 'autres. C'est le

long cheminement d 'une communauté de colons auda ­

cieux qui maîtrisent rapidement leur environnement et

transforment leur milieu en une ville dont le dynamisme

ne cesse de se renouveler. Mais cela s'est déroulé si rapi­

dement que l 'on n'a souvent pas eu le temps de prendre

le recul nécessaire pour identifier et pr éserver certa ins

témoins importants qui ont jalonné cette histoire.

Quelques historien/nes de la région ont mis leurs efforts

en commun pour tenter de réduire cet effet dévastateur

du temps auquel fait allusion Jules Romains dans Les

Hommes de bonne volonté. Les articles réunis ici contri -

-Paul Carpentier

Tfme goes by. And esen time thet Ume goes by,

something is tost .

jules Romains

Hull was barely a century old when Einstein questioned

the concept oF time and space in 1905, strengthening the

saying according ta which everything is relative. The

publication oFa special issue on the occasion oFthe bicen ­

tenary of Hull sets it ln that context of relativity. Looked at

From a certain angle, two hundred years represent a very

long period of time, while it may appear very short wh en

looked at differently. lt is that long march oFa daring corn­

munity of settlers who quickly rnastered their environment

and transformee It into a city constantly renewing its

vibrant drive. But ail this happened sa rapidly that there

was oFten no time ta gain the necessary perspective ta

identify and preserve some important evidence rnarking

that history.

A number oFhistorians From our region have joined efforts

and tried ta reduce those ravaging effects oF time alluded

ta by Jules Romains in Les Hommes de bonne volonté.

Their papers assernbled here play a part in salvaging. even



buent en effet à sauvegarder, sinon à mettre en valeur, des

faits petits et grands de l'histoire de Hull entre 1800 et 2000.

Pendant les huit millénaires d'occupation des lieux par les

premières nations, la Kitchissipi était une voie navigable

importante dans les échanges commerciaux qu'elles

entretenaient entre elles . À partir de son premier passage

en ces lieux, Champlain désignera cette rivière comme

Rivière du Nord, Rivière des Aigommequins (1613), et

Grande Rivière (16 19). Elle prendra son nom de rivière

des Outaouais en 1680 sur une carte de Bernou , l'une des

hypothèses étymologique de ce nom étant qu 'il viendrait

de l'algonquin adawe qui signifie troc. Elle fut en effet

l'endroit d 'un trafic intense tant pendant la longue époque

pré-coloniale que par la suite, jusqu 'à l'effondrement du

commerce des fourrures au début du dix-neuvième siècle.

Prolifique comme toujours, Pierre-Louis Lapointe fait

valoir J'importance de l'Outaouais sur la « route de la four­

rure " . et nous offre un encart sur la clef stratégique de

Hull : les trois portages des Chaudières .

Les premiers moments d 'une v ie, quelle qu'elle soit, sont

toujours fascinants. Michelle Guitard nous fait ce " portrait

de bébé » de Hull, procédant avec minutie et prudence

reclairnlng. small as weil as great moments in the history

of Hull between 1800 and 2000.

During eight thousand years of occupation by the nat ive

people, the Kitchissipi was a waterway playing an impor­

tant role in commercial activity. Starting with his first

exploration of the area, Champlain successively named it

Rivière du Nord, Rivière des Algommequins (1613) , and

Grande Rlvl ère (1619). It acquired the name, Rivière des

Outeousls, the Ottawa River, on a map of 1680 by

Bernou, and one of the etymological hypotheses is that

the name Is derived from the Aigonkian adawe whlch

means barter or exchange. Indeed, i t was the theater of

intense trading during the long perlod pr eceding coloni­

zatlon as weil afterwards , that is, until the collapse of the

fur trade at the beginning of the nineteenth century.

Prolific as usual, Pierre -Louis Lapointe demonstrates the

importance of the Outaouais on the furtrade road,

adding an inset about the strategie key of Hull: the three

portages at the Chaudière Falls.

The very first instants of any life are always fascinating.

Michelle Guitard draws the " baby portrait " of Hull. desert­

bing minutely and carefully the first establishments of the



dans sa des cription des premières installations de la

colonie, et identifiant avec précision les lieux des

constructions originelles.

Le groupe d 'Américains accompagnant Philemon Wright

dans son voyage vers la Chute des Chaudières rêvaient de

champs de blé et de jardins plantureux . Mais l 'écosystè­

me particulier de l'Outaouais leur présenta des ressources

qui les nt rapidement changer d'objectifs et ils se mirent à

exploiter les ressources de la forêt. de la riv ière et de ses

cascades, ainsi qu e celles du sous-sol avec des résultats

créant des fortunes aussi bien que des faillites tout en

imprimant un caractère particulier à une ville naissante .

Dans une série de deux petits articles et un encart,

Pierre-Louis Lapolnre nous présente les hauts et les bas de

cette aventure industrielle vécue par les Hullois

pendant un siècle et demie.

L'une des caractéristiques contribuant à l'originalité de la

ville de Hull et constituant l'un des fleurons de son patri ­

moine réside dans un aspect généralement modeste de

l'environnement urbain , ses maisons résidentielles . Sujet

galvaudé s'il en est un, les " maisons allumettes 1) de Hull

méritaient d'être dépouillées des préjugés et des erreurs

coJony, and identifying precisely the locations where were

erected the original buildings.

The party of Arnertcans accompanying Philemon Wright

on his travels to the Chaudière Falls entertained dreams oF

wheat fields and fertile gardens. However, the peculiar

ecosystem of the Outaouais offered them a set oF

resources which made them change their minds quickly.

They started to work the Forest, the river and its falls, and

the subsoil, achieving results leading to fortunes and ban­

kruptcies while they were shaping a unique character for

the growi ng city. In a series of two short papers and an

inset. Pierre -Lou is Lapointe tells about the ups and downs

oFthe industrial venture lived by the citizens of Hull during

a century and a half.

One of the characterlstics contributing to the origlnality of

the city of Hull , and making up one oFthe gems of its heri­

tage, lies in a usually unostentatlous component of the

urban environrnent, its residentlal houses. The unappre­

ciated topic, the " Match houses .. of Hull , deserves to be

freed oFthe prejudices and absurd errors circulating about

it. Pierre Gosselin speaks again with a sound paper exa-



farfelues qui circulent à leur sujet dans le public. Pierre

Gosselin récidive avec un article judicieux examinant la

question des maisons gothiques de Hull, et accordant ses

lettres de noblesse à ce type de construction résidentielle.

Une co m mém oratio n aussi importante que le bicen­

tenaire d'une municipalitê se doit d 'accorder une atten ­

tion toute particulière au fondateur. Michelle Guitard

présente la dynastie des Wrights et le fractionnement de

leurs avoirs au cours de l 'existence de Hull , ou faudrait­

il dire Wrightstown.

Particulièrement pour une société devenue aussi dépen­

dante de l'image que la nôtre, l'iconographie est une

source de renseignements inestimable lorsque l'on v eut

jeter un regard sur les premiers jours d 'une colonie. Jim

Burant rel ève ces i llustrations faites par des militaires à la

fin du d ix-huitième et au début du dix-neuvième siècle . Il

retrace ensuite l' évolution de l 'art pictu ral dans

l'Outaouais, ce phénomène chevauchant la riv ière pour se

manifester tant à Ottawa qu 'à Hul l jusqu'à ce que cette

dernière se d égage de ses préoccupations exclusi vement

industrielles et offre un environnement où des artistes

puissent exercer leur métier.

mining the Gothic house in

Hull , returning nobility to this

type of residential house.

As important a commemo­

rat ion as the bicentenary of a

municipality may be. it has

to pay special att ention to
Philem on Wrig ht.

the founder. Michelle

Guitard introduces the Wright dynasty, and the breaking

up of thelr properties during the history of Hull , or should

we say Wrightstown.

Especial ly for a society which has becorne so dependent

on the image as ours has. lconography is an invaluable

source of information for looking upon the beginnings of

the colony. Jim Burant brings to our attention illustrations

drawn or painted by military artists at the end of the eigh­

teenth and the beginning of the nineteenth centuries. He

goes on to map out the evolution of pictorlal art in the

Outaouais, a phenomenon spanning the river to struggle

in O ttawa as weil as in Hull, until the latter ernerged from

its industrial preoccupations and provided an environment

allowing artists to rnake a livi ng on its territory .





cll'étre 1
hCljJt r



• Ci'l1IltfrrCe ~e=- t~'urrUre5

ur. "r;'il~l'

L'histoire économique du Québec et du Canada fut

presque toujours dominée par l'expiai tatlon d 'une matière

première . un « staple ,,/ , qui , vendu il l'extérieur du pays ,

permettait de payer pour l'importation de produits manu­

facturés en provenan ce d'Europe ou des É.tats-Unis . Tour à

tour, les fourrures, le bois, le blé, etc. joueront ce rôle dans

l'économie. L'Outaouais, sera au coeur de l'activité écono-

mique générée par le commerce des fourrures et le com ­

merce du bois.

Depuis les débuts de la Nouvelle-France jusqu'à l'aube du

XlXe siècle , les fourrures sont au coeur des échanges com­

merciaux avec l'Europe. Le castor surtout est en grande

demande pour ses qualités de feutrage. Les prix com­

mandés pour le castor en Europe suscitent une ruée vers

cette ressource. Des aventuriers, des coureurs des bois ,

des interprètes, s'enfoncent de plus en plus profondément

il l'intérieur du continent sur les traces des explorateu rs,

des missionnaires et des militaires , afin de faire le corn-

merce des fourrures . Un réseau de postes et d'avant­

postes est établi le long de l'Outaouais, sur les rives des

Grands Lacs et dans l'Ouest canadien. Un nouveau peuple

naît alors du métissage des autochtones, des Français, des

Écossais et de plusieurs autres nationalités. Les hommes

The history of the Canadian and Quebec economies has

afmost always been ruled by the exploitation of a raw

material , a " staple ,. , which, when sold outside of the

country , allowed the import of manufactured products

from Europe or the United States. In tur n, fur, lurnber,

wheat, et c. had their roJe in the economy. The Outaouais

was at the heart of the economic activlties stemming

from the fur trade and the lumber trade.

From the early days of New France until the beglnnlng of

the nineteenth century , fur commanded commercial

exchanges with E.urope. Beaver was particularly in

demand because of its felting qualifies. The priees corn­

manded by beaver in Europe provoked a rush towards

that resource. Adventurers , coureurs de bois and inter-

preters plunged deeper and deeper into the continent,

following explorers , mlsslonarles and soldiers in arder ta

trade in fur. A network of posts and outposts spread

along the Ottawa River, on the shores of the Great l.akes ,

and into the Canadian west. A new nation sprang from

cross-breeding between Indians and French, Scots and

man y ether Europeens . The Hudson Bay Company

employees entered into the northern terrltorles. while

the Northwest Company, based in Montreal, sent voya-



Les luttes extrêmement d ures et coOteuses que se livrent

la Compagnie de la Baie d 'Hudson et la Compagnie du

Nord-Ouest, ne pouvaient durer indéfiniment. La baisse

des profits et les pertes financières les amènent finalement

à signer [a paix. En 1821 . les deux rivales se fusionnent et,

à chaque prin temps , les rives et les sentiers de portage de

l'Outaouais retentissent aux accents des chansons tradi­

tionnelles des "mangeurs de lard" en route vers Grand

Portage avec leurs cargaisons de provisions et de mar­

chandises de troc chargées dans des canots de Montréal

de 36 pieds de longueur. C'est là qu 'ils rencontrent les

groupes de l'Athabaska venus de Fort Chipewyan . À l'au­

tomne. i ls repartent vers Montréal , leurs canots chargés

de fourrures.

de la Compagnie de la Baie

d 'Hudson pénètrent les terri­

toires du nord , tandis que la

Compagnie du Nord-Ouest,

opérant à partir de Montréal.

envoit ses voyageurs vers

l'Abitibi et vers l'Ouest via la

Grande Rivière , devenue

l'Outaouais. De (770 à (820 , ANC ; p oste de traite/ fur po ste.

geurs towards Abitibi and

further west via the Great

River, which is now known

as the Ottawa River. E.ach

spring, from 1770 to 1820,

the shores and the portage

paths of the Ottawa resoun ­

ded with the traditional

song s of the " lard eaters " on

their way to Grand Portage with their loads of supplies

and trading goods carried in thelr Montreal canees , 36

feet long. They went there to meet the tribes From the

Athabaska, coming from Fort Chipewyan . In the fall , they

returned to Montreal. their canees loaded with furs.

The very harsh and costly conflicts between the Hudson

Bay Company and the Northwest Company could not

last forever. The drop in profits and financlal tosses will

finally brought them to agree on a truce. In 1821. the

two competing com parues rnerged, and . as is often the

case in such deals. got rid of the excess staff. This was a

signal for a return to the St. Lawrence Valley for some of

the laid off people. Sorne settled along the Ottawa River,

working for srnall firms of" Indépendants ". Those refu-



comme il arrive toujours dans de telles circonstances, se

débarrassent du personnel superflu. Ce fat. le signal d'un

retour vers la vallée du Saint-Laurent d'une partie de cette

main d'oeuvre excédentaire. Elle s'installa le long de

l'Outaouais, au service de petites firmes, des

« Indépendants » . Ceux-ci refusent de reconnaître le mono­

pole de la Compagnie de la

Baie d'Hudson et, forts de

leur connaissance du territoire

et des Amérindiens avec les­

quels ils entretiennent le plus

souvent des liens de parenté,

ils deviennent les compéti­

teurs de la Compagnie de la

Baie d 'Hudson.

L'installation et la fermeture ANQ-H : poste de trelte/tur poste.

d 'un poste de traite ainsi que les rivalités commerciales

qui son t au coeur de son existence, procèdent toujours

d 'un même scénario:

1) On commençait par installer un poste à l'intérieur des

terres, à proximité des territoires de chasse et de trappe

des autochtones aAn de recueillir avant tout autre cornp é-

sed to acknowledge the monopoly of the Hudson Bay

Company, and they became a co m pet ing force for

the Hudson Bay Company because of their knowled­

ge of the land and the natives with whom they often

had relatlonships.

The opening and closing of

a trading post as weil as the

commercial rivalries driving

its existence always follo­

wed an identic.al scenario :

2) A competitor settled a

few feet from that post or

tried to intercept the

natives by erecting an out­

post in a more favorable

spot. It happened that the Hudson Bay Company settled

at a glven place in order to cro ss its competitors' pro­

jects. And that game would keep going on , Iike a chess

garne. until one of the opponents, less wealthy, gave up

for lack of resources.



titeur le produit de cette chasse. Les premiers commer­

çants que rencontre l'Amérindien sont dans une position

avantageuse pour acquerir ses fourrures .

2) Un compétiteur s'installe à quelques pas du poste de

traite ou tente d 'intercepter l'Amérindien , en s'installant en

avant-poste , dans un endroit encore plus avantageux. Il

arrive que la Compagnie de la Baie d'Hudson s'installe à

un endroit donne pour contrecarrer les projets d'éventuels

competiteurs. Le jeu se poursuivrait indéfiniment, telle

une partie d'échecs, si certains des participants, moins

riches. ne devaient s'avouer vaincus faute de ressources.

3) L'arrivée sur scène des marchands de bois vient pertur­

ber cet équilibre. Ils pénètrent plus avant dans le territoire

de chasse de l'Amérindien et détruisent l'habitat des ani­

maux à fourrures. Ils se transforment parfois en compéti­

teurs et se font acheteurs de fourrures . tandis que les

postes de traite se muent en fournisseurs des " forestiers 1) ,

Il Y a donc fluctuation des revenus du poste et change­

ment de sa vocation,

4) L'entrée en scène des défricheurs et des agriculteurs

vient tout bouleverser. Le territoire de chasse s'épuise et

3) When the lumber tradesmen came on the stage. they

threw off that balance, They went further lnto the hunting

grounds of the natives , destroying the habitat of fur-bea­

ring animais , They sometimes became competitors ,

buying furs , and some trading posts become providers

for the lumber tradesmen . Trading posts knew fluctua­

tions in their incom e and changee vocation .

4) The arrivai of pioneers and farmers upset everythlng.

The hunting ground was runnlng low and the fur trade

was becoming Iess and less profitable. Trading pos ts

which initially covered part of their expenses through the

sale of goods to the lumber camps , were now facing

competition from the settlers who did the same thing.

The maintenance of a post was no longer profitable. and

the activity came to an end.

Most of the trading posts along the Ottawa River evol­

ved according to that scenario. After the 1821 rnerger,

the Hudson Bay Company tried to supply its trading

posts on the Ottawa River from the Hudson Bay. but

quickly came back to lts former cornpetltor's way of

doing things and. like the Northwest Company. created

a Southern Department, based at the Lachine post. Two



le commerce des fourrures devient de moins en moins

profitable. Le poste de traite qui pouvait . grâce à ses

ventes de denrées aux chantiers des compagnies fores­

tières couvrir une partie de ses frais d'opération, est en

butte à la compétition des colons qui deviennent à leur

tour fournisseurs des chantiers. L'entretien du poste

n'étant plus rentable, on met un terme à ses activités.

L'évolution de la plupart des postes de traite de

l'Outaouais vont se conformer à ce scénario. La

Compagnie de la Baie d'Hudson. qui , après la fusion de

182 1, avait tenté d 'approvisionner ses postes de

l'Ou taouais par la baie d'Hudson reviendra v ite à la façon

de faire de son ancien compétiteur. la Compagnie du

Nord-Ouest. en créant un Southern Department relevant

du poste de Lachine . De nouveaux comptai rs viennent

s'ajouter aux anciens . tandis que d 'autres disparaissent.

Les principaux sont situés au lac des Deux-Montagnes

(Oka), aux Chats (Quyon) , à Fort Coulonge. au lac des

Allumettes (Fort William ). à des joachims, à Mattawa et au

Témiscamingue . Deux des plus importants. ceux de Fort­

Coulonge et de Témiscamingue remontaient à l'époque

de la Nou velle -France. D'autres . moins importants et sur­

tout moins connus. ont marqué l'histoi re de la région de

new branches were added to the earliest ones, while

e thers disappeared . The main cnes were located at

Deux-Montagnes Lake (Oka), at the Chats Falls (Quyon),

at Fort-Coulonge, at des Allumettes Lake (Fort William).

at des [oach lrns , at Mattawa and Temiscamingue. Two of

the most important ones, Fort -Coulonge and

Ternlscarnlngue. dated back ta the New France regime.

Others, less important and above ail less known, left an

impression on the history of Hull. For instance. there was

one at Deschênes in which ltharnar Day and McConnel1



Hull. Il Y en avait un par exemple à Deschênes, dans lequel

furent impliqués Ithamar Day et les McConnel1. Le com­

merce des fourrures, qui connaît son apogée sur

l'Outaouais vers 1850, disparaîtra peu à peu, ruiné par la

montée du mouvement de colonisation et le développe­

ment de l'industrie du bois. C'est ainsi que ferment tour à

tour les postes des Chats ([ 837) , de Fort Coulonge (1855),

de Fort William (1869) et le « Vieux Fort Témiscamingue »

(1891),2 situé près de Ville-Marie.

were involved. Fur trade reached its peak in 1850 in the

Outaouais, but it slowly disappeared, under the effects of

settlement and the developrnent of the lumber industry . In

this way, trading posts will closed one by one : des Chats

(1837), Fort-Coulonge (1855), fort William (1869), and the

Old Temiscamingue Post (1891),2 near Ville -Marie.

~érérenCe5/rRererCrJCe5

1- Voir William L.Marr et Donald G. Paterson. Cilnitcfa : An Economie Hïstory, Toronto, Gage, 1910 . C'est un ouvrage essentiel pour com­

prendre la tneoae des «step les.. et du l'«export-led mociel of economie growth ...

2- Pour de plus amples rense ignements sur le commerce des fourrures, vo ir Courtney C;' Bond, The OttaWit Country, Ottawa, Queen 's

Pnnter. 1968. p . 17 et Clyde C Kennedy, The Upper Ottdwa Val/ey. , pages 85 à 105. En 1793, Il ny a plus aucun poste sur cette partie

de l'Outaouais. Le premier poste en amont des chutes de la Chaudière se trouvait il la Pointe Mondion, au pied des chutes des Chats. Voir

également: Norman An tck, The fur Trede ln Eestem CAnitcfa untl/ 1870. Parcs Canada, Manuscript Report no 20. vol. 1. Ottawa, 1976,

p . 139; Ernest Voorhis , Historie forts dJId Trading Posts .... Ottawa, Dep t, of the Interior, 1930, pp. 15, 62 et 94, ainsi que C. C .j. Bond,

'The "Hudson'» Bdy ln the OttdWd Valley", da.ns The Beever, Printemps 1966 , p p . 4-2/.
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Trois autres artisans s'établirent sur les lieux, un cordon-

nier, un boulanger et un tailleur.

craftsmen would sertie at that location: a cobbler, a

baker, and a taller.

de nouveaux moulins.

un incendie détruisit les mou-

reconstruisit la même année.

slide in 1829.

the canal and the tirnber-

noticed. This drawing pre­

cedes the construction of

ve of grain. Courageously,

Wright rebuilt new mills that

sarne yearl

square storage building with

a turret behi nd it should be

The building on the side of

the Little Kettle and the

Unfortunately, in J808, a

fire destroyed the sawmill

and ail its wood , the flour­

mill and almost ail the reser-

courageusementWright

lins à scie, tout le bois, le

moulin à farine et presque

tout le grain accumulé .

juste à l'arrière. Ce dessin a

été fait avant que le canal du

glissoir soit creusé en 1829.

Il faut remarquer le bâtiment

qui est sur le bord du Trou du

diable, ainsi que le magasin

carré avec son clocheton

Malheureusement, en 1808,

Tout près. l'autre côté d 'un Plan de Hull près des chutes de la Chaudière 1824/Map of Hull new the Philemon Wrlght's two
Chaudière Falls, 1824. ANQ-Q services des carres et plans. Greffe de A.

espace public nommé la Campbell, acte no . 3441 cnl-49. sons , Tiberius and Ruggles,

" commune » , là où sont les Terrasses de la Chaudière, les

deux fils de Philemon Wright, Tiberius et Ruggles construi-

built their houses close by. beyond a public area known

as the Common, where the Terrasses de la Chaudière
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sirent leur maison. Derrière

Tout près, on trouva bientôt

citoyens de Hull. les ouvriers

et les engagés de Wright

logeaient dans la maison

construite pour eux en 18 J 2.

stands nowadays . The ûrst

citlzens of Hull. Wright's

hired workers, lived in a

bouse bullt for them in l81 2

just behind that of the two

brothers. Soon enough , a

tavern and dry goods stora­

ge appeared in the neigh­

bourhood . Wright managed

premiersles

une au berge puis un magasin La première ég lise St-l em es, en 1823/T ll e tirst St-jemes cnurcn 1823

de marchandises sèches. (A NQ -O, VIZ-15. coll. ville de Hull.)

celles-ci,

Après l 'avoir géré pendant quelques années , Wright

conserva la propriété du bâtiment mais le loua à un mar­

chand qui s'approvisionnait à Montréal.

the building himself for a few years and then rented it to

a tradesman who got his supplies from Montreal.

À proximité, sur un coteau surplombant les chutes, un

lot conservé pour le clergé , selon le mode anglais de

répartition des terres, la première église du canton fut

construite en 1824 par Philemon Wright . Elle était dans

le quadrilatère entre les rues Sr-jacques . Wright , Leduc

et Wellington. L'église Sr-james. incendiée en 1866 .

fut remplacée par l'église actuelle en 1901 sur la rue

principale du village.

Autour des premières maisons donnant sur la commune.

on avait construit une grange et plusieurs bâtiments pour

Philemon Wright built the first church of the township on

a hill overlooking the Falls near the settlement, in 1824,

on a lot set aside for this purpose as was the English

practice. It was located on the block bordered by

St .Iacques, Wright, Leduc and Wellington streets.

St.larnes church was burned down in 1866 and replaced

with the present church built in 1901 on the town's main

street. Next to the first houses overlooking the Common

a barn was built, as weil as a number of sheds for cattle,

sleighs and carts. Stmllar buildings and a powder maga­

zine were built between the river and the deep creek

where travellers landed in the spring for the portage .



abri ter les animaux, les charrettes, les traîneaux et les car­

rioles. Des bâtiments semblables et une poudrière l 'ont

été entre la rivière et la crique profonde où les voyageurs

débarquaient pour faire le portage au printemps.

Peu après la construction du pont de pierre sur le ruisseau

de la Brasserie en 1815, Philemon Wright quitta sa ferme

du lac Leamy, pour aller loger dans une grande maison en

bois de style georgien , très semblable à celles de son

Massachusetts natal. Elle était située sur le haut de la côte

du boulevard Taché au début du croissant que forme la rue

Hadley. De là, il avait une magnifique vue sur les chutes et

les bâtiments du village qu'on nommait alors le village de

Wright. Des voyageurs célèbres comme John J. Bigsby et

Pierre Rastel de Rocheblave y étaient invités à prendre le

thé pendant que les portageurs transportaient bagages et

canots au-dessus des chutes.j

Du sentier des portageurs, des chemins joignirent les

fermes. La première route commencée en 1802 longea la

rivière des Outaouais vers Aylmer. Une deuxième s'étira

le long du ruisseau de la Brasserie pour atteindre la ferme

Columbia. Puis une troisième passa par les terres de

Chamberlain le long de l'Outaouais à l'Est de l'actuel pont

Philemon Wright left his farm at Leamy Lake for a woo­

den house in the Georgian style, like those of his native

Massachusetts, soon after the construction in 1815 of a

stone bridge on Brewery Creek. This new house was at

the top of the hill on Taché Boulevard, where Hadley

Street forms a crescent . From there, he commanded a

splendld view of the falls and the settlernent, known as

Wrightville at the time. famous travellers such as John J.
Bigsby and Pierre Rastel de Rocheblave were guests for

tea at this house while their belongings and canees were

carried to the top of the falls .2

Paths connected the farms to the portage path. The first

road was started in (802, running along the river

towards Aylmer. A second one stretched alongside

Brewery Creek up to Columbia farm. A third went

through the Chamberlain lands, east of the present

Alexandra Bridge. From the latter a path [olned the wharf

where the steamships landed at the present location of

the Canadlan Museum of Civilization. lt is From that

wharf that the surveyor Joseph Bouchette set the main

road running to the next township of Eardley. This network

was completee in 1828 with the construction of the first
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Eardly. Ce premier système routier fut allongé en 1828. du

premier pont construit sur la rivière des Outaouais partant

ou aboutissant, dépendant de la direction des passants. au

village de Wright.

tilleryj brewery, Du Pont Street (Eddy) heading westward.

The first city block was created where they crossed

Wellington and Laval Streets.

to Wrightville .

Professionals and tradesmen

bridge over the Ottawa River,

with one end at the entrance

who came to the region

naturally decided to set

thernselves up next to this

original urban core. The city

evol ved From that main tho­

roughfare Brewery Street (M ontcalm) leading to the dis-

Une des maisons Wrlg hr er J'hOte/ Union vers 18S0/0ne of Ihe Wright

bouses and the Un/on botel around 1850 . ANQ-O: fCON7H I2· / 0 1.

Alexandra. De cette derni ë-

re, un autre chemin fut tracé

rions . L'arpenteur Joseph

Bouchette fait partir de ce

débarcadère, la route princi­

pale jusqu 'au canton voisin .

pour joindre le débarcadère

des bateaux à vapeur alors

sis sur le site actuel du

Musée canadien des civilisa-

Les professionnels et les marchands qui vinrent s'établir

dans la région, choisire nt naturellement le secteur autour

du noyau urbain original. Ainsi, du chemin du Roi ou de

la Reine (dépendant qui régnait sur le Canada), la vi lle prit

forme, la rue Brewery (M ontcalm) menait jusqu'à la disti l­

lerie-brasserie, la rue du Pont (Eddy) s'étirait vers l'ouest.

Les rues Wellington et Laval furent les premières à former

un quadrilatère urbain .

vvright 's Timber-Siide.

On the north shore of the Ottawa River , a narrow band of

sand and ro ck determined the waters abo ve the Falls and

created a deep natural creek. ln 1829. Ruggles Wright

had a canal dug through the band, thus creat tng

Philemon Island (nowadays llnked to the shore), in order

to build a tlrnber-slide and carry the rafts downriver. This
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Carte de 1825, attribuée au Major G.A. EIIio t/Map of 1825 .
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Le glissoir de Wright

Sur la rive nord de la rivière des Outaouais , une mince

bande de terre et de roc séparait la rivière au-dessus des

chutes de la Chaudière, formant une profonde crique

naturelle. En 1829 , Ruggles Wright fit creuser un canal à

trave rs cette bande de terre. créant ainsi l'île Philemon

(maintenant rattachée à la

rive) pour y pratiquer un glis­

soir servant à transporter des

cages de bols équarri et des

radeaux vers le bas de la

rivière. Ce gl issoir fut consi­

déré comme la plus impor­

tante innovation technolo­

gique de l'histoire du com­

merce du bois au Canada.

Ruggles emprunta la technologie des glissoirs observée

lors d'un voyage dans les Baltiques o ù celle-ci était ut ili ­

sée pour le passage un à la suite de l'autre des troncs ou

des billes de bois au-dessus des chutes. On en vit d 'iden­

tiques sur nos rivières canadiennes. L'innovation de

Ruggles fut de pratiquer un glissoir pour faire descendre

tlrnber-sltde was considered the most important technical

innovatio n in Canada for the commerce in forest products .

Ruggles had observed this techn ique while travelling in

the Baltic States where it was used to drive logs one at a

time over falls. and he borrowed it. Identical ones were

bullt on other Canadian rivers . Ruggles ' innovation was

to adapt i t to accommodate

a full raft of wood logs . This

allowed for a faster routing

of the wood towards saw­

rnllls or harbours for export,

while fewer logs were bro ­

ken or jammed in the pro­

cess and lost. His Arst tlrn­

ber-slide was used even

though it was acknowled­

ged ro be very dangerous

because of its steep slope . ln the course of 1835 , ten

men drowned and sorne (00 ,000 feet of wood were lost

in the tlrnber-slide. Such an experiment led to the

construction of many other slides ... modified to rnake

them saferl A tradesman from Arnprior, George

Buchanan , built the second slide on Victoria Island , at the



une cage de bois assemblée. Ceci permettait de faire par­

venir le bois plus rapidement aux scieries ou aux ports

d'exportation et de perdre moins de pièces brisées ou

coincées dans les chutes. Son premier glissoir reconnu

comme étant très dangereux parce que la pente était trop

raide a tout-de-même été utilisé. Au cours de l'année

1835, 10 hommes périrent et quelque 100 ,000 pieds de

bois furent perdus dans le glissoir. Cette première expé­

rience entraîna la construction de plusieurs autres glissoirs

... avec les modifications nécessaires pour les rendre plus

sécuritaires! Sur les chutes de la Chaudière, le deuxième

glissoir fut aménagé à l 'île Victoria, en 1836, par George

Buchanan, un commerçant d'Arnpnor, Long de trois

quarts de mile et comportant des espaces plats servant à

réduire la vitesse de passage . il fut rapidement préféré à

celui des Wright. 3

Après l'Union du Bas-Canada et du Haut-Canada de 1841 .

le gouvernement central acheta plusieurs glissoirs et

établit des tarifs de passage plus bas que ceux des particu­

liers . Entrepreneur privé, Ruggles Wright possédait deux

glissoirs, celui de Hull et un autre aux chutes des Chats

construit en 1846-1847. 1\ demanda à ce compétiteur de

taille d'acheter ses glissoirs, lequel refusa . Une longue dis-

Rusg/es Wright, ANQ-O. fonds Foren, PI37-1I.26.

Chaudière falls in 1836. Three quarters of a mile long.

wlth Flat str etches reducing the speed of the logs, it was

quicl<ly preferred to the Wrights' slide.3

After the Union Act brought together Upper and Lower

Canada , the governrnent purchased many slides and set

a toll charge lower than thar of privare slides , As a priva­

te businessman, Ruggles Wright owned two slides, that

at Hull and that at the Chats Falls, built in 1846-1847. He

asked rhat this disproportionate competitor purchase his

slides, but got "no" for an answer. A lasting quarrel

ensued between Ruggles Wright and Public Works . ln

1848, Ruggles published a pamphlet against the govern-
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pute entre Ruggles Wright et les Travaux publics suivit. En

1848, Ruggles Wrigh t publia un pamphlet contre le gou­

vernement. L'année suivante, il fournit des armes aux

Réformistes tors des émeutes Tories contre l'indemnité

aux habitants du Bas-Canada il. la suite de la Rébellion de

1837 -1838. (C'est à cette occasion qu 'un Tory mit le feu au

parlement du Canada situé alors à Montréal). Lorsque le

Royal Canadien Rifles vint à Hull pour l'empêcher de don­

ner des armes, [oshua et Ruggles Wright fils ainsi

qu 'Andrew Leamy tentèrent de tirer sur le régiment avec

un canon . Ruggles père était convaincu qu'un gouverne­

ment qui fait du tort au bien individuel abandonne ses

fonctions légitimes et devient un instrument d'oppression.

Le gouvernement décida de régler le litige par arbitrage,

ma is n'accepta pas la proposition des arbitres qui recom­

mandaient que le gouvernement achète les deux glissoirs

pour la somme de 18 150 i . En janvier 1849, ce dernier

voulait acheter seulement le glissoir de Hull , pour 10CXXH_

Ruggles refusa d 'abord, puis accepta finalement le 6

octobre 1849. 4 Le glissoir de la chute des Chats devint

aussi propriété des Travaux publics en 1852. 5

ment. The following year, he provided the ReFormists

with arrnarnents at the time the Tories rioted to protest

agatnst indemniFication to the inhabitants of Lower

Canada Following the 1837-1838 Rebellion. (In the midst

of those events a Tory set Fire to the Parllament Building,

then located in Montreal.) When the Royal Canadlan

Rifles came to Hull, in oroer to prevent them From giving

those arrns away, joshua and Ruggles Wright [r. . along

with Andrew Leamy, attempted to fire a canon at the

regiment. Ruggles , the rather, was convinced thar a

government causing harm to the ind ividual's right was

relinquishing its legitimacy and becoming a tool of

oppression . The governrnent opted for arbltrators in

or der to brlng this litigati on to an end , but turned down

the proposais of the arbltrators who were recommen­

ding a purchase of both slldes by the government for

18,150 pounds. In 1849 , the latter offered to pur chase

only the slide in Hull for 10 ,000 pounds . Ruggles decli­

ned at first , but finally acquiesced on October 6 , 1849.4

The Chats Falls slide also became a possession of Public

Works in 1852.5



Une nouvelle occupation du site de fondation

Au milieu du siècle dernier, les chutes de la Chaudière

subirent de grands changements. Dans l'ensemble il faut

tenir compte qu'il y avait alors une croissance rnanufactu­

rière fulgurante partout au Canada et cela se fit aussi sen­

tir dans l 'Outaouais. L'Angleterre ne privilégiant plus ses

colonies signa un traité de libre échange avec les Ëtats~

Unis en 1854 ce qui avantagea les commerçants de bois.

Le bois scié remplaçe le bois équarri dans les exportations.

Dans ce contexte. plusieurs Américains profitèrent des

encouragements du gouvernement canadien envers les

investisseurs étrangers. Ainsi vit-on J.J . Harris, Levi Young ,

H.F. Bronson et J.R. Booth devenir les principaux mar­

chands de bois scié d 'Ottawa. Des commerçants de bois

équarri, il ne resta plus qu 'Alonzo Wright, les Hamilton et

McLachlin , Ruggles Wright et Joseph Aumond dont les

revenus diminuaient continuellement. Ezra Butler Eddy

arriva à Hull dans ce contexte, trouvant une source incom­

parable de matière première et des bâtiments de moins

en moins utilisés par son propriétaire. Pour suivre la mon­

tée fulgurante de cet entrepreneur, il faut savoir qu 'il sut

profiter d'une conjoncture particulière dans l'occupation

du site de la Chaudière par la famille Wright .

New Occupancy on the Site ofSett/emen t.

ln the middle of the 19th century, great changes occur­

red on the Chaudière Falls. On the whole, there was a

tremendous growth of manufacturing ail over Canada .

which was reflected in the Outaouais. England, no longer

favouring its colonies , signed a free trade agreement

with the United States in 1854, and thar situation bene­

fired the lumber business . Sawed wood replaced squa­

red logs for export. In such a context. many Americans

took advanrage of the Canadian government induce­

ments intended for foreign investors. This is how J.J.

Harris , Levi Young, H.R. Bronson and J.R. Booth became

the major Jumber merchants in Ottawa. Alonzo Wright,

Hamilton and McLachlin. Ruggles Wright and Joseph

Aumond were the lest ones to deal in square logs , and

thelr profits were melting away steadily. This is when

Ezra Butler Eddy came to Hull, finding unrivalled sources

of raw rnaterial and butldings thar were less and less

used by thelr owner. To follow the extraordinary career of

this businessman, one must know how he took advanra­

ge of the pecullar circumstances of the tenure of the

Chaudière site by the Wright family.
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Les terrains des héritiers Wright

Philemon Wright est décédé en 1839 laissant les terrains

du site des chutes de la Chaudière en part égal à ses deux

fils Tiberius et Ruggles. Tiberius décéda en 1841, avan t

que les procédures du testament de son père aient été

finalisées. Il s'ensuivit de nombreuses procédures judi­

ciair es entre les héritiers de Tiberius et Ruggles qui se ter­

minèrent en 1852.6 Ruggles avait finalement les mains

libres sur la propriété des chutes de la Chaudière au

moment de l 'arrivée d 'Eddy et pouvait donc plus facile­

ment décider ce qu 'il en ferait. En fait, il loua tous les

espaces de terrain ou de bâtiment qu 'il n'utilisait pas. Il

profita ainsi du fonds immobilier exceptionnel dont il avait

hérité. Ruggles décéda à son tour le 18 aoOt [863 . Son

testament révèle l'importance immobilière que revêtait les

terrains des chutes de la Chaudière à ses yeux . 7 Il fit divi­

ser tout ce secteur en petits lots nommés « w ater lots » .

Chacun des héritiers eut une part de ces lots, à l'exception

d'Hannah qui hérita de tous les terrains 00 se trouve la

Tour de lessivage. Le testament contient de précieux ren ­

seignements sur les bâtiments et les structures alors exis­

tants. Nous y apprenons que LB. Eddy Y loua it trois bât i­

ments : le moulin à scie, la manufacture de chaudières et

The Wright Heirs and their Lands.

Philemon Wright died in 1839, leaving equal shares of

his lands on the Chaudière Falls site to his two sons ,

Tlbe rlus and Ruggles . But Tlberlus died in 1841, beFore

the procedures relatlng ta his father 's will were settled .

Many judicial settlements ensued between Tlberius ' heirs

and Ruggles until 1852.6 Ruggles finally had a free hand

on the estate at the Chaudière Falls by the time ofEddy 's

arrivai, and he could decide more easily what he w anted

to do with lt, ln facto he rented out ail of the land and

buildings he did not use himself. This was how he pro­

fited from the extraordinary estate he inh erited . It was

Ruggles time to die on August 18, 1863. His will

confirms how important to him were the lots next to

the Chaudière Falls.? He divided the whole area into

small er lots known as "water lots". Each one of his hetrs

got his share of those lots, with the exception of

Hannah who inherited ail the land where the su lphi te

tower was located . The will includes precious informa­

tion on buildings and structures existing at that time. lt

reveals that E.B. Eddy was leasing three buildings from

hirn : the sawmill , the pail Factory and another, which

he was sharing with Messrs Tongue and Brown , where
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L'aîné des enfants de Ruggles Wright. qui portait aussi le

nom de Ruggles . hérita de la scierie sise sur le water tot 33

(lo ts actuels 335 et 336), là où se trouve la centrale élec-

the

Taché

and

betweenarea

what is known as the Trou

were aIl located next to

Chaudière Falls was cove-

Boulevard

matches, pails and axes

were made. This building

and its contents belonged

to Ruggles Wright, rattier,

at the time . In 1864, the

du Diable, bearing the

name Li ttle Kettle at that

red wlth buildings. dams

and dykes. The sawmill

and the small factories

The eldest of Ruggles Wright's children, also named

Ruggles, inherited the sawmill located on water lot 33

(now lots 335 and 336). where the LB. Eddy powerhou­

se is located. The latter was already using lt, and he

bought it three years later.8

time . The stone warehouse and Ave bu ildings erected

at the beg inning of the century were still on the shore.

at the mouth of the great timber-slide canal.

••

... .1'-

de la Grande Chaudière était

En 1864, le secteur entre le

boulevard Taché et les chutes

un autre bâtiment qu 'il parta­

geait avec messieurs Tangue

et Brown . On y fabriquait des

allumettes. des chaudières et

des haches. Les bâtiments

ainsi que la machinerie et les

autres objets appartenaient

alors à Ruggles Wright père .

appelons le Trou du Diable alors nommé " The Little Kettie» .

Le magasin carré en pierre et cinq bâtiments datant du

début du siècle étaient toujours sur la berge. près de l 'en­

trée du canal du glissoir.

occupé par des bâtiments.

des barrages et des digues.

La scierie et les petites manu -

factures d 'alors étaient toutes sises autour de ce que nous
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trique LB. Eddy . Ce dernier l'occupait déjà et il l'acheta

trois ans plus tard . .s

À cette époque, Charles Brown Wright, le second Fils de

Ruggles, était manufacturier de ciment et sa machinerie

mue par force hydraulique se trouvait sur le lot 36 , (par­

tie du lot 329). Pour cette raison, il fit inscrire au partage

le privilège de pouvoir percer deux vannes à travers le

barrage formant la borne nord du terrain sur le canal du

glissoir, dans le cas où il devrait abandonner l'utilisation de

la roue et la force de propulsion de la manufacture d 'allu ­

mettes et de haches sise sur le lot voisin. JI hérita aussi du

lot Z, (lo t 328) et du lot 25, (lo t 330) où se trouvaient de

petites forges (blacksrnith shops).

La petite fille de Ruggles Wright pere, Florence Wright.

reçut le weter lot 35 , où était la manufacture d 'allumettes

et de haches occupée par LB. Eddy et MM. Tongue,

Brown &. Co. Ce legs comprenait les bâtiments et toute la

machinerie et autres accessoires. Elle hérita aussi du lot y ,

(lot 327) et des weter lots 23 et 24 (lo ts 338 , 339),

Furent donnés à Rosine la manufacture de chaudières avec

toutes ses machines et accessoires située sur les water lots

During that perlod, Charles Brown Wright, the second

son of Ruggles, was rnaklng cement and his hydraulic­

powered machines were on lot 36 (part of present lot

329). That is why it was written on his share that he had

the authority to install two sluices in the dam bordering

the northern part of his land, on the timber-slide canal , in

case he had ta give up the use of the wheel and its

powering force for the match and ax factory located on

the next lot. He also inherited lot Z (lot 328) and lot 25

(lot 330) where smail blacksrnlth shops were located.

The granddaughter of Ruggles Wr ight, father, Florence

Wright, inherited water lot 35, where the match and ax

factory operated by LB. Eddy and Messrs Tongue ,

Brown &. Co. was located. That bequest included the

build ings, the machines and ail accessories . She also

inherited lot Y (lot 327) and water lots 23 and 24

(lo ts 338 and 339) .

Rosina was given the pail factory including the machines

and accessorles located on water lots 34 (lo t 332), 27

and 28 (lots 333 and 334), the site of the canal and the

basin east of Eddy Street, lots X and W (lots 325 and

326), and lot 32 (lot 324). The quasi -square old rwo-sro-



34 (lot 332) . 27 et 28. (lo ts 333 et 334), l 'espace du canal

et du bassin à l'est de la rue Eddy , les lots X et W (lots 325

et 326) et le lot 32 (lot 324). Le vieil entrepôt en pierre

presque carré (39 sur 43 pieds) de deux étages. était sur

le lot 325 . Sur le lot 324 voisin. cinq bâtiments joints les

uns aux autres comprenaient trois maisons en bois , une

maison en pierre. un magasin en pierre. Rosina vendit

tout à E.B. Eddy en 1866. à J'exception du lot 324 qu 'elle

lui vendit en 1869 .

Le magasin de marchandises sèches qui comprenait une

cave et des chambres au deuxième étage était loué et on

y vendait aussi des aliments. Stephen H . Waggoner avait

précédé E.B. Eddy qui J'avait loué de Ruggles Wright père

le (9 novembre 1856. Ses voisins étaient alors le boulan­

ger Edward Durnontier, Narcisse Fréchette et Mme

McEwen . 9 En 1864, Eddy ne s'y trouvait plus , ce qui

nous permet de penser qu 'il avait déjà probablement

ouvert le magasin de l 'autre côté de la commune, sur la

rue Principale. que l'on peut voir sur la photo suivante.

William McKay Wright hérita pour sa part des lots 30, 31 ,

32 et du dessus des rochers au sud de ces lots (lots 498,

497, partie 337 partie 341) . Ruggles Wright y avait

rey storehouse (39 x 43 feet) was on lot 325. On the

next lot (324) live connected buildings included three

wood-bouses. a stone house: and a stone storehouse. In

1866, Rosina sold everything to E.B. Eddy, w ith the

exception of lot 324, which she sold to him in 1869.

The dry goods storehouse had a basement and rooms on

the second level , and food was also sold there . It was mana­

ged by H. Waggoner before LB . Eddy leased lt from

Ruggles Wright , father. on November 19, 1856. His neigh­

bors were then the baker Edward Dumontier, Narcisse

Fréchette and Mrs. McEwen9 . In 1864 , Eddy 's storehouse

was no longer there, which leads us to believe that he had

already opened his store on the other side of the Cornrnon ,

on Main Street, (as is seen on the photograph on page 34 .)

As for William McKay Wright, he inherited lots 30 , 31 . 32

and the ridge of the rocks located north o f these lots (lots

498, 497 , part of 337 , and part of 341) . Ruggles Wright

had had holding walls erected there to build dykes and

a basin , and he demanded through his will thar ail heirs

contribute towards the construction of another dam on

the falls, along the river rocks. lt was built in 1865.

William had also inherlted the carpenter 's shop located



on lot 30 (lot 498), which was apparently sold to (or per­

haps was expropriated by) the government, sirice

William George Hurdman of Hull received the letters

patent for it in March 1889.10 Hurdrnan had been on that

lot since 1872 ./1 After the flre of 1900, Robert Hurdman

&.. Co. sold lots 337 and

341 ta The Hull Lumber

construit des murs de rétention pour faire un bassin et des

digues. Il exigeait dans son testament que tous les héri­

tiers contribuent à la construction d 'une autre digue sur

les chutes le long des rochers de la rivière . Elle fut

construite en 1865. William hérita aussi de l'atelier de menui-

Power Co. who built

Theto

Each of the helrs also got

land on the ether side of

ta the Ottawa Hull

afterwards

Hull power-bouse no . 1.

which is still there .12

Hawkesbury Lurnber &..

Co . The latter sold them

Co ., who sold them

Les premiers bâtiments de la famille Wright occupes par E.8. Eddy. C<1 1870/The Brst

Wright family buildings occuplecî by E.8. Eddy .

ment au Gowernement

aurait occupé ce terrain

depuis 1872. /1 Après la

conflagration de 1900. la

Robert Hurdrnan ë, Co

vendit les lots 341 et 342

- ou peut-être fut-il expro­

priê - puisque William

Ceorge Hurctman, de Hull,

en reçut [es lettres patentes

en mars 1889.10 Hurdman

serie sis sur le lot 30 (498)

qu'il vendit vraisemblable-

à la compagnie The Hull Lumber Co.. qui les vendit ensuite

à The Hawkesbury Lumber &.. Co. Cette dernière les ven­

dit à la Ottawa Hull Power Co., laquelle en 1901, construi­

sit la centrale électrique Hull 1 qui y est encore . 12

what is now Eddy Street. Most belonged to Charles B.

Wright who had a large house there until it burnt in 1900.

34



Chacun des héritiers reçut également des terrains situés

de l'autre côté de l 'actuelle rue Eddy. La plupart était à

Charles B. Wright qui y avait une grande maison , laquelle

brûla en 1900.

E.B.Eddy devient le propriétaire du site de fondation

de Hull.

Après le décès de Ruggles Wright père, Eddy acheta pour

commencer les propriétés qu 'il occupait déjà. Puis, il

acquit tout le site industriel de la famille Wright le long de

la rivière des Outaouais et. au moins deux résidences de

Ruggles Wright.

Le plan de Austin de 1864, le cadastre actuel et un plan

de 1923 sur lesquels sont superposés les numéros de lots

anciens et actuels ainsi que les bâtiments de la LB. Eddy

de 1923, tous étudiés avec les titres de propriétés per­

mettent de connaître les constructions successives sur ces

terrains jusqu'à aujourd 'hui.

Le 26 décembre 1854, Ruggles Wright loua à LB. Eddy ,

\( récemment arrivé de Burlington » , le deuxième étage et

le grenier de la forge ainsi qu'un autre bâtiment que

E.B. Eddy Becomes the Owner of the Site Where Hull

Was Founded.

After the death of Ruggles Wright, farher, Eddy bought

the site of his first estate. Then he purchased the whole

industrial site of the Wright family on the Ottawa River

and at least rwo of Ruggles Wrighr's houses.

The sequence of construction on those lands up to the

present day can be estahllshed from Austln's plan of

1864, the current land registry and a 1923 plan on which

the nurnbers for early lots as weil as the LB. Eddy buil­

dings are superimposed .

On December 26 , 1854, Ruggles Wright rented to E. B.

Eddy "recent ly arrived from Burlington", the second sto­

rey and the attic of his blacksmith shop as weil as ano­

ther building which he called his dryer. lt was a four­

month lease only. There was still cement stored on the

ground floor of the building at that time.J3 Sexton

Washburn , the ax -rnaker, was the tenant of the first floor,

but he left the following year. His presence on the site

reminds us that the Washburn ax factory became the

Walter Axes Co.. which gained international renown. ln



With the sarne transaction,

protection of his mills against

fire were located./5 He was

of the sale. On lot 25 (lot 330 ,

building no .J Z), Eddy had a

platform for log-haulîng and a

small building where a water­

wheel and a flre-hose for the

Eddy also bought lot Y (lot

327 , building no . 2), as weil as

water lots 23 and 24 (lo ts 338

and 339, building no. 13),

which were rented at the tirne

1864, Eddy's match factory was still at the same place.

ln April 1871 , Eddy, "manufacturer of sawed lumber and

wood ware" purchased From Florence M. Wright a buil­

ding "com monly known as the Ax and Match Factory ".14

This was part of the lot of pre ­

sent day building no . 8 .

Le plan de Austin 1864, ANQ-O, Fonds Foren/tvïep of Austin

1864.

« manufacturer of sewed lum-

ber and wood ware " acheta le

bâtiment « commonly known as

the Axe and Match Factory >1 14

de Florence M . Wright. en avril

1871 . II s'agit d 'une partie du

terrain du bâtiment 8 actuel.

nous rappelle que la manufac­

ture de Washburn devint la

1864, la manufacture d 'allu­

mettes d'Eddy était toujours

au même endroit. Eddy

Walters Axes Co. qui fut recon ­

nue lnternatlonalernent. En

Wright appelait son séchoir. Il s'agissait d 'un bail de quatre

mois seulement. À ce moment, il y avait encore du ciment

entreposé au premier étage du bâtiment. 13 Le manufac­

turier de haches, Sexton Washburn était locataire du pre­

mier étage qu 'il quitta l'année

suivante. Sa présence sur le site

Par la même transaction, Eddy acheta aussi le lot Y, (lot

327, bâtiment 2 ). ainsi que les water fats 23 et 24 (lots

338 et 339, bâtiment 13) lesquels étaient loués au

atso using the plot of the former cement-plan of Charles

B. Wright, east of the match factory , which he bought

from the latter in March 1883, along with lot Z (lot 328,

3G



moment de la vente. Sur le lot 25 (lot 330, bâtiment 12),

Eddy avait une plate-forme pour tirer des billots et un peti t

bâtiment en pierre comprenant une roue à eau et un

boyau d'arrosage pour protéger ses moulins des incendies ,15

Il occupait aussi le terrain de l'ancienne cimenterie de

Charles B. Wright , juste à l'est de la manufacture d'allu­

mettes lorsqu 'il l'acheta de Charles B. Wright en mars

1883 en rnèrne temps que le lot Z (lot 328 , bâtiment l ) .16

sur lequel se trouvaient. en 1871 , un hangar à bois et une

petite forge. 17

Deux ans après son arrivée à Hull , Eddy commença à

dlverslfier sa production , ajoutant à la manufacture d'allu­

mettes, celle des chaudières et de contenants. À cette An,

il loua le bâtiment sur le weter lot 34 , qu'il acheta en

octobre 1866 en mème temps que les water lots 27 et

28 , (lo ts 333 et 334, bâtiment 11) ainsi que les lots X et

W au nord du glissoir (lo ts 325 et 326, bâtiments 2 et

3). Sur le lot W, le vieil entrepôt de pierre était loué i?.

plusieurs personnes, Il acquit aussi le bassin situé juste

à l'est du pont du g lissoir (aujourd 'hui rue Eddy) . 18 En

1871, le lot 326 éta it occupé par un charron . 19 En 1869.

Eddy acquit le terra in où est le bâtiment à mansarde sur

le boulevard Taché. 20

building no. ()16. where a wood-shed and a smail

blacksrnith shop were located in 1871 n

Two years after his arrivai in Hull , Eddy srarted to diver­

sify his production, adding to the match factory a pail

and container factory. To this end , he leased a build ing

on water lot 34 , which he purchased in October 1866

along with water lots 27 and 28 (lots 333 and 334. buil­

ding no , 11), and lots X and W. north of the timber-slide

(lo ts 325 and 326, buildings no . 2 and 3), The old stone

storehouse located on lot W was rented to a number of

tenants , Eddy also bought the basin located east of the

tlrnber-sllde bridge (present day Eddy Street).I8 ln [871 ,

lot 326 was used bya wheelwright.l9 And in 1869, Eddy

purchased the plot where the mansard-roofed house on

Taché Boulevard is located 2 0

Eddy started in the sawed lumber trade in 1858, which is

probably the year in which he first leased the sawmill

From Ruggles Wright, father. ln 1867, he bought the mill

From the son , along w ith the plot including the space

between the stone dam in front of the mill and the small

bridge spannlng the Little Kettle 2 1 lt is on this lot thar

37
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Eddy commença le commerce du bois scié en 1858 date

probable de la première location de la scierie de Ruggles

Wright père. En 1867, il acheta celle-ci du fils avec le ter ­

rain comprenant l'espace entre le barrage de pierre

devant le moulin et le petit pont qui traversait l'entrée du

Trou du Diable. 21 En 191l , la LB. Eddy construisit sa cen­

trale électrique compl étée en 1913 sur ce terrain .

En 1878, plusieurs bât iments avaient été ajoutés au com­

plexe industriel de la Chaudière . Sur le site actuel de l'édi­

fice 1, juste à côté d 'une forge, se trouvait Newell , un tour­

neur et manufacturier de chaises. Sur le site du bâtiment 2,

Eddy avait construit une manufacture de portes et de

fenêtres et une scierie à planer. Au bout de ce bâtiment le

viel entrepôt en pierre servait de bureau et d'entrepôt au

premier étage . La manufacture d'allumettes avait été agran ­

die et garnie d'un toit en pente avec une claire-voie comme

celui de la nouvelle manufacture de chaudières. À cette

époque, on y taillait plus que les éclisses pour fabriquer les

allumettes, la confection et finition de celle-ci se faisaient

maintenant du côté Est de la rue Eddy . Une nouvelle bâtis­

se en belle pierre grise pour la manufacture de chaudières

avait été construite le long de la rue Eddy, sur les bords est

du Trou du diable. Ce bâtiment existe toujours .

ANQ-H.

Eddy built his power-bouse in (91 l, and which was

completed in 1913.

By 1878, many buildings had been added to the

Chaudière industrial complex . Newell , a lathe-worker

and chalr -rnaker, was situated on the lot of the present

day building no . l, next to a blacksrnlth. Eddy had built a

door and window factory and a wood-trimming shop on

the site of building no.Z. The old stone storehouse loca­

ted at the end of this bu ilding was used as an offi ce with

storage above. The match factory had been enlarged and

a slopi ng roof with lattlcework had been bui lt on lt, simi­

lar to that of the pail factory. At thar tlme, only the splints

were made there, the manufacture and Anishing of the

matches being done on the east slde of Eddy Street. A

new building made of gray stone had been erected on



En 1882, un incendie brûla tous les bâtiments de bols sis

au sud-ouest de la rue Eddy . Le courageux manufacturier

entreprit immédiatement la reconstruction de son établis­

sement, mais cette fois il utilisa de préférence la pierre cal­

caire de la région . Ce sont les bâtiments que nous voyons

aujourd 'hui , qui ont été en partie élevés d'un étage en

1890. Le bâtiment avec le toit en mansarde près du parc

des portageurs fut construit de la même pierre en 1892 .

Lors de cette reconstruction de 1882-1883, le viei l entre­

pôt carré de Wright fut démoli et remplacé par le bâti­

ment 3 actuel.

Avant d 'entreprendre la fabrication de pulpe il pap ier,

Eddy et son ingénieur George Millen avaient inventé en

1878, la fabrication d'articles en Abre durcie (des chau­

dières, des planches à laver, des boîtes etc). fis produisi­

rent ces articles seulement à compter de 1883 , donc après

la reconstruction des bâtiments suivant l'incendie de l 'an­

née précédente . 22 De cette expérience , Eddy se lança

dans la manufacture de pulpe chimique en 1889 puis du

papier en 1890 . II transforma alors ses bâtiments situés au

sud-ouest de la rue Eddy pour la fabrication du papier.

Toutes les autres productions de la compagnie furent

déplacées du côté est de la rue Eddy où quelques bâti-

Eddy Street, on the eastern side of the Little Kettle . This

building still exists.

ln 1882, a Are consumed ail buildings made of wood and

located sourhwest of Eddy Street. The deterrnlned busi­

nessman started immediately to re-build his establish­

ment, choosing the local limestone this time . Those are

the buildings thar can still be seen today, and which

were raised in part with an additional storey in 1890. The

mansard-roofed building locared next to the Portageurs

Park was built using the sarne limestone in 1892. At the

time of the 1882-1883 reconstruction , the old square

storehouse built by Wright was pulled down and repla­

ced with the current building no. 3. ln 1878, before he

started to make paper pulp , Eddy and his englneer

George Millen had invented a process to make objects of

hardened wood (palls, washing-boards , boxes , etc) .

They started making those objects in 1883 only , hence

after the reconstruction of the buildings following the Are

that occurred the previous year. 22 From his experiments ,

Eddy embarked on the manufacture of chernlcal pulp in

1889. and of paper in 1890. He then converted the buil­

dings located southwest of Eddy Street for paper manu­

facturlng. Ail other productions of the company were
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ments de cette époque existent toujours: la manufacture

d'allumettes construite en brique peinte en gris et

quelques bâtiments en pierre qui ont servi à la manufac­

ture de chaudières et de produits de boi s. Ces bâtiments

font partie du complexe connu sous la dénomination de

« la machine no 14 .. .

Le complexe industriel de la papetière LB . Eddy com­

prenait plusieurs bâtiments dont deux pour des

machines à papier (tant du papier journal que du papier

d 'imprimerie), une manufacture de sacs de papier et des

papiers utilitaires , une manuFacture de pulpe de chiffons

et de pulpe mécanique , deux bâtiments pour les macé ­

rateurs ainsi que des ateliers de Finition et des entrepôts.

En 1885, Eddy a été le premier à Hull à utiliser l'électri ­

cité, cela était une innovation indispensable pour réussir

la Fabrication de la pulpe. Cette première génératrice est

maintenant disparue .

On en a parlé et reparlé, un très grand incendie brûla une

grande partie de la ville de Hull en 1900. Ce qui est plu s

triste pour les Hullois, c'est que c'est précisément le

noyau urbain d 'origine qui disparut. Sur le site de Fonda­

tion, le Feu fut si intense qu 'il détruisit les toits et l'intérieur

relocated east of Eddy Street where a few of those ear­

lier buildings still exlst: the match factory which was built

in stone palnted in grey , and a Few stone buildings used

For the production of pails and wooden articles. Those

buildings are part of the complex kn own as "rnachl­

neno.14".

The E.B. Eddy industrial complex numbered many buil ­

dings. Two housed paper mills (fo r newsprint as weil as

bond paper) , one manufactured paper bag and utility

paper, one was For rag and rnechanlcal pulp manufactu­

re, two buildings were for the repulpers and the fini­

sh ing shops, and there were several warehouses. Eddy

was the first to use electrlclty in Hull in 1885, an essen­

tial innovation for the production of pulp . This flrst

generator has disappeared.

The subject has been covered over and over again , that

of the great ûre which destroyed most of Hull in t 900.

The sad thing for the citizens of Hull ls that lts original

urban center vanished in the fire. lt was so intense at the

site of the foundation of the city that the roofs and the

lnsldes of the buildings with their machinery were des­

troyed . However, stone buildings, although heavily



des bâtiments et la machinerie. Par contre les bâtiments

de pierre. durement atteints certes. ne furent néanmoins pas

complètement raséset l'entrepôt no 6 échappa à l'incendie.

Eddy avait soixante dix ans à l 'époque et il hésita à

reconstrui re sa manufacture, car il venait de payer le der­

nier versement de l'hypothèque la veille de l'incendie. Il

était depuis 1860, le principal employeur de la vil le . Il était

depuis 10 ans. un des principaux manufacturiers de papier

au Canada. Il eut donc beaucoup de pression et finit par

accepter de rétablir sa papetière. Rapidement, pour que

l'industrie redeviennent fonctionnelle . on monta les murs

en brique sur ceux en pierre. on modifia les toits, aban­

donnant les to its de style Second-Empire pour des toits

plats ou en pente avec claire-voie. On enleva aussi l'avan ­

cée en guise de tour de l'entrée du bâtiment 1. Le toit

rond du bâtiment 8 servant pour les macérateurs fut aussi

aplati puis . vers 1924. en ajoutant un étage. on le couvrit

d'un toit avec une claire-voie. Peut-être qu 'un [our , sous

les murs de stuc de la rue Eddy , on reverra la pierre et la

brique qui rappelleront cette conflagration tragique de

façon tangi ble .

At...'Q·H ; E. B. Eddy J924

damaged, were not completely levelled , and warehouse

no. 6 was spared.

Eddy. who was seventy years old at the time, was relue­

tant to build his factory agaln since he had paid his last

rnortgage instalment the day before the fir e. Since 1860,

he had been the most important employer in the city,

and he had become one of the chief producers of paper

in Canada during the previous decade. 50 much pres­

sure was put on him that he finally agreed to rebuild his

paper mill. Ta render the industry operational quickly, he

had brick laid directly onto the remaining stone walls ,

and he had the roofs rnodified , abandoning the Second
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Deux bâtiments qui sont propriétés d 'Hydra-Québec

méritent qu'on leur porte plus d'attention. Nous avons

parlé de la centrale Hull 1 construite en 1901 sur le site de

Hurdman, et de la centrale Hull 2, Cette dernière a été

construite sur un terrain acheté en 1888. 23 La construc­

tion a débuté en 1912. En 1914, lorsque que la première

guerre mondiale éclata, l'extérieur était terminé et des

ingénieurs allemands étaient à y installer des turbines de

technologie récente. Ces pauvres hommes furent empri­

sonnés et il fallut attendre [usqu'en 1920 pour que la cen­

trale devienne opérationnelle. L'architecture en béton

d'Influence de style Beaux-Arts de cette centrale ainsi que

son appareillage technique sont exceptionnels dans le

patrimoine d'Hydra-Québec. Et des éléments structurels

du site , il ne faudrait pas négliger le barrage en demi ­

cercle à poutrelles de retenue qui est unique et qui a été

le premier à être construit sur l'Outaouais en 1906. Ainsi,

de l'énergie hydraulique qui avait attiré Wright sur les

lieux, une nouvelle éne rgie a été créée .

Peut-on, après avoir pris connaissance de l'originalité de ce

lieu, y voir que vieilles bâtisses à jeter par terre? Ces murs

de pierre serviraient si bien à conserver telle les murailles

d'une fortification, ce lieu magique où les Amérind iens fai-

Empire style and building fiat or sloping roofs with latti ­

cework. The projecting tower at the entrance of building

no. 1 was removed as weil. The half-spherical roof of

building no , 8, housing the repulpers , was replaced with

a fiat one, and later, when an additional storey was built

in 1924, a roof w ith lattlcework was lnstalled . One day

we may again see , under the stucco walls on Eddy

Street, the original brick and stone, tangible reminders of

that tragtc ftre.

Two buildings owned by Hydra-Québec deserve more

scrutiny. We are referring ta power-bouse Hull 1, built in

1901 on the Hurdman site , and ta power-bouse Hull 2.

The latter was bullt on a lot purchased in 1888.23 and its

construction started in 1912. When World War 1 broke

out in 1914, the outer structure was complete and tur­

bines of the most recent technology were being installed

by German engineers. Those unfortunates were sent ta

prison and the power-bouse would not become opera­

tlonal before (920. The Beaux-Arts style of architecture

of this concrete powerhouse and lts technical equipment

are outstanding parts of Hydro-Qubec heritage. Among

the structural components of that site , one must mention

the sernl -clrcular dam with its holding [olsts , which was



salent des offrandes aux esprits des chutes, ne sachant pas

que toute une population venue d'ailleurs allait pouvoir

vivre de la générosité de cette énergie ... hydraulique 1

the first to be built on the Ottawa River, in 1906, and is

the only one of Its kind. A new kind of energy was deri­

ved from the hydraulic power which had attracted Wright

to the site in the flrst place .

Once we are acquainted with the origins of this site, is it

possible to look at them just as old buildings to be level­

led 7 As a fortification , those stone walls could weil pre­

serve this magical place . Here the native peoples made

offerings to the spirits inhabiting the falls. not foreseeing

that a population from far away would one day come to

depend on the generosity of that power... hydraulic that isl

• Cet article a été créé à partir de nos recherches effectuées pour la Ville de Hull . Nous remercions en particuliers le personnel du Service
d 'urbanisme.

1- Mémoire présenté devant un comité de l'Assemblée législative du Bas-Canada, 1823 par Philemon Wright.

2- John J. Bigsby. The 5hoe "ml the Csnoe, vol. 1. London, Chapman &. Hall. 1850. pp. 130- 131
3- Sandra Gillis, The Lumber Trede ln the OttdWd V.tlley . 1806-/854, Parl<s Canada. Deperttnent of/ndian and Northern Attetrs, 1975. MR5

153. pp. 257-258,261.

4- ANQ-H, Fonds îoren, pp . 137 à 147. « Plain tÎFfs " . en reprise exhiblt PP41 at enquete. Sale R Wright to Queen 1849 and plan.
5- Sandra Gillis, Op. CU. pp. 290-295.

6- ANQ-H, Fonds Foren, Lo is Wright contre E.B. Eddy Co.



7- MJQ BPD, 1901, oct. 12,2222, B3, Héritiers Ruggles Wright. Partage. Toutes les descriptions des lots et des bâtiments qui suivent son t

tirés de ce document.

S- L'année suivante, Ruggles Wright fils construisit avec Berson et Carrier . la grande scierie sur le site de l'actuel Musée canadien des

civ itisetions. Currier était possiblement son beau-frère, J'époux de Hennsb. Malade, Ruggtes fils rédigea son testament en 1872.

Puisqu 'il n 'avait pas d'enfan ts, c'est son épouse Francis Ma l)' Russel qui hérita de tous ses biens. MJQ BPO, 1901, 2S décembre, 2695,

B3, Ruggles Wrig ht testament, devant James Stewa rt Hun ier, M ontréal et idem 2696, B3, Francis Mary Russel â John Wells Russell,

son frère, transfert devent N. Tétreeu, #2352.

9- Archives nationales du Canada, Fonds Wr ight, MG24, 08, m icrofilm M-235, pp.338-341 . Ruggles Wright a Ezra B. Eddy ,

19 novembre 1856.

10- ANQ-H, Fonds îore n, pp. 19S-20 l , "Plainti lfs ' exhibit P-I on Discovety. Crown grant to Sir H.K Eg an, wlth Iwo plans. Cilnada, Province

de Québec." 4 juin 190 1. Le document concerne la vente des terrains près des chutes connus comme étant le Table Rock. On y apprend

que la démarcation de la ligne frontalière entre l'Ontario et le Québ ec a été définie par un ordre en conse ille 21 juillet 1866.

11- Lucien Breuit . Op . Cit., p . 144.

12- MJQ BPO, 1900, Juin IS , 164, BI, Robert Hurdrtïen s: Co â The Hull Lumber Co. sale, 55 000 $; 1900, nov. 20, 733, BI , The Hull

Lumber Co. â The Hawlcesbul)' Lumber &. Co., vente 150000 $, 1901. décembre 24,2656, B3, The rtewkesbury Lumber &. Co. et al à

The Ottawa Hull Power Co. vente.

/3 - Archives nationales du Canada, Fonds Wright, MG24, OS. microfilm M-235. pp.3 10-3 15, Ruggles Wright â E.B. Eddy.

14- MJQ BPD. 2222, B3. 1901, oct. 12, Héritiers Ruggles Wright. partage.

15- MJQ BPO, 190/ , Nov. 23, 2492, B3, FlorenceM. Wright â E.B. Eddy , fev. N. Tétreeu, 13 avril IS7/ , # I S I I .

16- MJQ BPD, 1901, novembre 19, 2464, B3, CB. Wright à E.B. Eddy, devant M e D'Odet D'Orsonnens, /3 mars 1883, # 5764. Cette

transaction comprend aussi la vente des lots 403, 404 et 405 du quartier 4 . Ces derniers étaient au bout de la rue Champlain lorsque

celte-ci menait à une petite crique de la rivière.

17- MJQ BPD, 1901 , Nov. 23. 24 92, B3, Florence M. Wright à E.B. Eddy , 13 avril 1871, #1811 .

18- MJQ BPD, 190 t, novembre 23, 2490. 83, Roslna Wright à E.B. Eddy. dev, N. tëtreeo. 13 octobre /866 .

19- MJQ BPD, 1901, no vem bre 23, 2492, 83. Florence M. Wright à E.B. Eddy, dev. N. Tétteeu, 13 avril IS71 , # 1811 . Eddy acheta aussi

les lots 32, 33A et 34 dans le quart ier 4, où se trou ve actuellement l'usine de papier Scott.

20- MJQ BPD. 1901,28 décembre 2693, B3, Me N. Tët reeu, 31 ma i 1869. Rostn« Wright habitait alors à London en Ontario.

21 - MJQ, BPO, 1901,28 décembre, 2694. 83. Me N. Tétreeu, 26 novembre 1867, #304. Il acquit par la mém e occasion , le weter lo t 29

(p t Mt/ment Il . lot 335) et les water lo ts 16 et 17 le long du barrag e " Long Dam " sis de l'autre côté du pont des Chaudiéres.

22 - Les brevets no. 8674 (/878), no 9857 et 9858 ( 1879), no . 1673 9 (1883), nO.29853 et 3021 9 (1888) et un autre en 1890 touch ent

fabrication des articles en fibre durc ie, Archives de la Compagnie E.B. Eddy. Lettre de Gordon Astie r for Comm isstoner of Patents il

Mr H. G/adish, Feb. 21 1974.

23- ANQ-H, Fonds Foren, pp, 170-1 77. "Plain t/Ifs' en reprise Exh ibit PP-I Enquête, Certiîied copy of instruct ions to Bolton M acGrath from

Depertrnent ofCrown Lands. et Plaintl lfs ' exh ibit P-2 on cttsco vety. '



" is 1. rI' i 1t

apitre Q
hajJte r Q



"IG

~l 5 rsrrs-:

L'industrie forestière du Canada est née grâce aux dlfftcul­

tés d 'approvisionnement que connut la Grande -Bretagne à

partir de 1802. C'est en 1802, en effet , que les chantiers

navals britanniques manquèrent du bois nécessaire à la

réparation des navires de la flotte . Puisque la puissance

britannique était intimement liée à sa domination des

mers , la marine britannique se tourna vers le Canada.'

Pour encourager l'importation de bols canadien, la

Grande-Bretagne imposa, dès 1804, un premier tarif sur

les bois importés de la Baltique. C'est la naissance de la

« préférence coloniale » .2

Le blocus continental décrété en 1807 par Napoléon

contre tout commerce avec la Grande-Bretagne accél ère

la mise en place de nouvelles mesures protectionnistes et

encourage la cro issance de l'industrie forestière canadien­

ne. .3 En 1812, lorsque le blocus s'effondre, le commerce

du bo is est déjà solidement implanté au Canada . Les poli ­

tiques tarifaires protectionnistes de la mère-patrie seront

maintenues jusqu'au début des années 1840. "i

Le comm erce du bois avec la Grande-Bretagne était axé

sur l'exportation de bo is équarri surtout et de madriers

(' deals') . La transformation de la matière première se fai-

The Canadian forest industry was born thanks to the dif­

Aculties met by Great Britain in getting supplies in 1802.

This ls when the British shlp-yards lacked the necessary

wood to repal r the ships of the fleet. 5ince the strength

of Great Britain was closely tled to lts domination of the

seas, the British navy turned ta Canada.' In order to sti­

mulate the import of Canadian wood, Great Brlraln esta­

blished a Arst tari ff on wood imported From the Baltic in

1804. This was the birth of the" colonial preference ".2

The Continental system enacted by Napoleon in 1807

preventing any commerce with Great Britain , precipita­

ted new protectionlst measures and stirnulated the

g rowth of the Canadian forest industry.3 When the

Continental system collapsed in 1812, the lumbering

trade was weil rooted in Canada . And the policies of the

rnother-country with its protectionist tariffs were kept in

place until 1840.4

The trade of lumber products with Great Britain consisted

in the export of square logs, and especially of " deal s n or

beams. The processing of the raw rnaterial was done

mainly in Great Britain. The trees , hewn on the spot,

were transported to the closest stream and piled on the



sait avant tout en Grande-

Bretagne. Les arbres, équar­

ris sur place , étaient achemi­

nés au cours d 'eau le plus

rapproché et empilés sur la

glace en attendant la débâcle

du printernps .P Les g rumes

ou pièces de bois indivi ­

duelles étaient alors assern-

bl ées en « ratellers " de 20

« g rum es " qui form aient une

cage de 25 pieds par 40 ou 60 pieds. De cent à deu x cents

cages étaient ensuite assemblées pour former de gigan­

tesques radeaux de bois que l'on achemi nai t jusqu 'à

Québec. Le bois mou (pin, ép inette, etc .), plus léger et

plus facile à flotter était assemblé avec un certain pour­

centage de bois franc (chêne surtout) af n d'aider au flotta­

ge de ce dernier. Le plus souvent, on chargeait les cages

et radea ux ainsi assemblés de tonneaux de potasse et de

perlasse (p r épar ée à partir des cendres des abatt is et ser­

vant à la fabricati on de verre, de savon et de fert ili sants).

de madriers ('deals'). du bois qui servait à la fabrication de

tonneaux (douves, cercles de douves), de bardeaux, de

planches, etc. Ces g rands trains de bois, démantelés à

ice to walt for the Sprin g

tcebreak .P The timbers or

individual logs w ere then

assernbled into racks of 20

logs , forming a raft of 25

feet by 40 or 60 feet . One to

two hundred raft s w ere then

tied together. creat ing long

train s of wood which were

d riven to Quebec City.

Conifers (p ine, ûr, etc.) ligh ­

ter and m ore buoyant, were assernbled along with hard­

wood (mostly oak) , in orde r to help the latter to stay

afloat. M ost often , such racks and raft s were lo aded with

barrels of potash or ether derlved products from the

ashes of the clearing process and used for the making of

glass. soap and fertili zers . and with " load s ", w ith wood

destined ta the manufacture of barrels (staves and

hoops). shingles, plan ks, etc. Those long w ood -trains,

which were di srnan tled at each falls and rapid s and re­

assem bled below those obstacles, were fioated down

the Ottawa River and the Saint Lawrence River, sorne ­

tim es assisted by a sail used to speed up the trip ta

Quebec, the great Canad ien exportation harbour.f



chaque chute et rapide et réassernbl ês en aval de ces obs­

tacles, descendaient l'Outaouais et le Salnt-Laurent, par­

fois à l'aide de voiles que l'on hissait pour accélérer le

mouvement de descente vers le grand port d 'exportation

du Canada, Québec.G

Les crises

MI8-/S2/ Commence au Canada en 1819.

/825-/(~2.q Commence au Canada en 1826.

M37-/S"l2 L'année 1842 fut la plus terrible:

Cetait le creux de la vague.

/<"'1(:;-185'1 Abolition des tilrifs protecteurs.

Ce commerce du bois " carré » était périodiquement l'ob ­

jet de violentes crises. Le seul marché important pour

cette production était la Grande-Bretagne et toute réces­

sion économique subie par la mère-patrie se répercutait

au Canada avec une saison de retard . La nouvelle d'une

This trade of square logs periodically met with severe

crises . Great Britain represented the sole market of

signiAcance for thar product, and any recession in the

rnother-country impacted on Canada one season later.

News concerning a decrease in demand in Great Britain

reached the lumber contractors months after they had

Crises

/8k~-/S2/ lmpecied Canada in 1819;

/li25-1S2!:J lmpecied Canada in 1826;

1S37-1842 1842 was the worst yeer:

/S'I6'-M5'1 Abolition ofthe protectionist tariffs.

started the felling season and incurred the related

expenses . The result was that there was periodically a

product surplus, a collapse in rates , and, as a conse­

quence, resounding bankruptcies. An individual could

build a fortune as weil as loose his shrrr .? Above is a list



baisse de la demande en Grande-Bretagne ne parvenait au

Canada que plusieurs mois après que les entrepreneurs

forestiers avaient déjà entrepris leur saison de co upe et

assumé les dépenses correspondantes. Il en résulta pério ­

diquement des surplus de production, de s effondrements

de pri x et conséquemment. des faillites retentissantes.

Un homme pou vait y faire fortune comme il pouvait y

laisser sa chemise. ? Voici la liste des récessions écono­

miques qu i frappèrent cette industrie dans la première

moitié du XIXe siècle :

Malgré ces récessions , il y eut , tout au cours de la période

1818-1854, une croissance rapide de la producti on et des

exportations vers la Grande-Bretagne . L'année 1824 méri­

te d 'être retenue pour la surchauffe que connut l'écon omie

de la métropole; la demande pour le bois en provenance

du Canada était alors éno rrn e.f

Les années 1842 et 1847 -1848 méritent d'être retenues

parce qu 'elles formèrent le creux d 'une vag ue récession­

niste. La période 1847-1848 fut marquée par la Grande

famine irlanda ise et par l'épidémie de choléra qui suivit

dans son sillage, fauchant des milliers d'Irlandais, de

Britanniques et de Canadiens, 9

of recessions wh ich impacted on the forest industry

during the first half of the nineteenth century.

Oespite such recessions , there was a rapid growth of

production and exportation to Great Britain during the

whole period 1818-1854, The year 1824 is noted for the

superheating of the economy in the rnother country; the

demand for wood from Canada was huge at that time .8

The years 1842 and 1847- 1848 0 ught to be remem bered

since those are the c nes when the bortorn of the reces­

sion wave was reached . The period 1847-48 was marl<ed

by the great famine in lreland and by a cholera epidemic

with the death of thousands of Irish , British and Canadian

ci tizens.9



Le commerce du bois avec la Grande-Bretagne diminue à

partir des années 1850. Le Canada, cependant , voit l'ap­

parition d 'un deuxième grand marché pour sa production

forestière. En effet, le Traité de Réciprocité avec les États­

Unis, signé en 1854, entre en vigueur en février de 1855,

ouvrant aux producteurs du Québec et de l'Outaouais un

énorme marché qui prend la relève du marché britan­

nique.'O Le bois de sciage remplace graduellement le bois

" carré )l et domine dorénavant la production canadienne.

Ce type de production, qui , contrairement au bois "carré"

exigeait une main -d'oeuvre beaucoup plus importante,

favorise le développement des agglomérations qui possè ­

dent des scieries .

From 1850 on, the lumber trade between Canada and

Great Britain lessened. However, Canada was favored

with the appearance of a second large market for its

forest products . lndeed, the Reciprocity Treaty slgned by

the United States in 1854 came into force in February

1855 , opening that huge market for the Quebec and

Outaouais contracrors, and replacing the British mar ­

ket.10 Sawed timber gradually superseded " square logs "

and would henceforth command the Canad ian lumber

industry. Contrary to the square log, this type of produc­

tion requires a large workforce and contributed to the

development of settlements operating sawmills .
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L'entrepreneur infatig able qu' était Philemon Wright dota

sa colonie agri cole d'un moulin à farin e, d'une scierie. de

fours à chaux, vo ire d 'une cimenterie. La carrière de cal-

caire sur le bord de laquelle est érigé le Casino de Hull

rappelle en effet la première fabrique de ciment de

Philemon Wright et les débuts du vill age de Wrightstown.

Lors de la construction du canal Rideau, de 1826 à J832,

le ciment utilisé dans les travaux de maçonnerie du canal

éta it fabriqu é par Philemon Wright, qui exploitait une car­

rière de l'île de Hull située à l'extrémité ouest du boule-

vard Saint-Laurent. Ce ciment avait la réputation d'être

meilleur que celui qui était importé des ttats-Unis ou de

Warwick, en Angleterre. De 1830 à J840, c'est Ruggles

Wright qui exploite la carrièr e et qui produit du ciment

naturel, production qui sera assumée par la Arme C.B.

Wright and Sons dans les années qui suivirent. L'usine de

cette compagnie, emportée par le Grand feu de 1900 . ne

sera jamais reconstruite. Mais en 1903, la multinationale

International Portland Cement fait ériger une grande

cimenterie sur le site actuel du casino de Hull. E.n 1909.

ces in stallations passent aux mains de la Canada Cement.

qui, dans les bonnes années , y produisait plus d'un million

de barils de ciment annuellement.

Thar tireless builder, Philemon Wright . gave to his agri­

cultural settlement a flour-mill . a saw -mill , a kiln for lime,

even a cement factory. The Iimestone quarry where the

Hull Casino stands ls a reminder of Philemon Wright's

Arst cement factory and of the start of Wrightstown.

When the Rideau canal was built . berween 1826 and

1832, the cement used for the rnasonry of th e canal was

manufactured by Philemon Wright, who was quarrying

on Hull Island . at a place located at the western end of

St.Laurent boulevard. That cement was considered to be

better than that imported from the United States of from

Warwick , E.ngland. From 1830 until 1840, Ruggles

Wright quarried the site and produced cement. and C.B.

Wright and Sons took over during the following years.

The factory of the latter company was destroyed by the

Great Fire in 1900, and was not to be rebullt, But in

1903, the multinational International Portland Cement

built a large cement factory on the current site of the

Casino . Those installations were handed over to the

Canada Cement in 1909, and would atta in an annuai

production of one million barrels during good years.

Possibly , the factory was settled on the shore of

Leamy Lake it to the idea of digging a channel lin king
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Railwa y service arrived in the city of Hull. The Quebec,

Montreal, Ottawa and Occidental Railway installed a rail­

way Jine going through Hull in 1877. Soon afterward , the

company built a bridge (Prince of Wales) spanning the

with the Gatineau and the

Ottawa Rivers in order ta faci­

litate the transportation of

that powdery material. This

was not an odd idea slnce. at

the beg tnning o f the century ,

the construction of a canal lin­

king Georgian Bay and the

Ottawa River was drearnt of,

a waterway which would

have linked the Outaouais

and the Montreal region to

the Great Lakes. The proiect

for such ë\ waterway , inten­

ded for pleasu re-beats . is still

al ive, and the Hull Casino has

contributed to such a new

vocation for the Ottawa River by cutting a channel Iinking

the waters of the old quarry to the Gatineau River.

Si cette industrie s'installa

éventuellement sur les bords

du lac Leamy , c'était dans l'in­

tention de creuser un chenal

profond qui aurait relié le lac

aux rivières Gatineau et

Outaouais afin de faciliter le

transport fluvial de cette

matière pondéreuse . Cette

idée n'avait rien d 'extraordi­

naire. car, au début du siècle,

on rêvait encore à la cons truc-

tion du canal de l'Outaouais et

de la baie Georgienne. voie

navigable qui aurait relié

l'Outaouais et la région de
Ul mine Forsyth ,/87Z(Thf:! FOfsy rn M in(' .187Z

Montréal à la région des

Grands Lacs. Ce projet de voie navigable , cette fois pour

bateaux de plaisance, est d 'ailleurs encore bien vivant et le

casino de Hull a, en perçant un chenal reliant le plan d'eau

de l 'ancienne carrière à la riv ière des Outaouais, contribué

à cette nouvelle vocation de la rivière des Outaouais.



Le chemin de fer tarda à desservir la ville de Hull. En 1877,

le Quebec, Montreal , Ottawa and Occidental Rallway fit

passer une ligne par Hull. Peu de temps après, elle

construisit un pont (Prince de Galles) enjambant

l'Outaouais et vendit l'ensemble de ses biens au Pacifique ­

Canadien . La compagnie Pontiac and Pacifie Junction

Railway prolongea sa ligne en amont de la rivière, attei ­

gnant éventuellement Waltharn, en 1893, une autre com­

pagnie, l'Ottawa and Gatineau Railway, construisit une

ligne en amont de la rivière Gatineau, vers Maniwaki . C'est

cette ligne qui traverse le parc industriel et qui passe près

du casino. Ce sont ces deux dern ières compagnies qui

construisirent le pont Alexandra (ou lnterprovincial), inau­

guré en 1901 . À l'époque de sa construction, ce pont

« cantilever " éta it le plus long du Canada.

Le lac Leamy

Le lac Leamy, situé dans le delta de la rivière Gatineau, à

quelques pas du pont des Draveurs, éta it baptisé

« Columbia Pond " par Philemon Wr ight dès son arrivée sur

le site en 1800. Plus tard , l'étang voyait son nom changé

à « Leamy ", en l'honneur d 'Andrew Leamy, ancien

« Shiner » devenu, comme Peter Aylen, marchand de bois

Ottawa River, and sold ail lts possessions to the Canadian

Pacifie. The Pontiac and Pacifie [unction RaiIway company

extended lts line upstream, eventually reaching

Waltham. In 1893, yet another company, the Ottawa and

Gatineau Railway, built a railway going up the Gat ineau

Rlver towards Maniwaki . That is the railway line which

goes through the lndustrial park and passes by the casi­

no . The latter two companies are the ones which built

the Alexandra (o r Interprovincial ) bridge, opened in

f 901 . At the tlme of its construction this cantilever brid­

ge was the longest of i ts kind in Canada.

Leamy Lake

Leamy Lake, located in the Gati neau River delta, a few

steps from the Draveurs bridge, was named " Columbia

Pond " by Philemon Wright when he arrived on the site

in 1800. Thar name was iater changed to Leamy in

honor of Andrew Leamy , a former " Shiner " who, like

Peter Aylen, had become a htghly respe cted wood t ra­

desman . His steam-powered saw-rnlll was on the shore

of the lake.
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éminemment respectable. Sa scierie à vapeur était située

sur les rives du lac.

En 1848. à la suite d 'une pétition des marchands de bois

de la vallée de la Gatineau, le gouvernement de la

Province du Canada falsalt creuser un canal reliant la riviè­

re au lac Leamy . Les billots qui descendaient la rivière,

étaient maintenant déviés vers le lac pour y être triés , ce

qui facilitait énormément le travail des draveurs, qui

n'avaient plus à faire face aux forts courants de l'embou­

chure de la rivière Gatineau .

En 1918, pendant la première guerre mondiale, les instal­

1ations de la Canada Cement servirent à la préparation

d 'un alliage de minerai de fer (magnétite) extrait du site du

chemin de la Mine et de magnésite. La Canada Cement

avait loué ses installations à la Scottish-Canadian

Magnesite Company dont la production devait servir à

l'effort de guerre, tout comme celle de la Hull Iron and

Steel Foundries de la rue Montcalm . À cette époque, la

ville de Hull était éminemment industrielle et la majeure

partie de sa population s'investissait dans des entreprises

manufacturières du secteur des métaux , de l'alimentation

(Canada Packers), des textiles (Woods . Hansen. etc), du

ln deference to a petition from the wood tradesmen of

the Gatineau Valley , the government of the Province of

Canada had a canal built in 1848 to llnk the river and the

lake. The legs coming downriver were now swerved into

the lake where they were sorted out. making the work of

the log drivers a lot easier since they no longer had to

face the swift currents at the mouth of the Gatineau.

ln 1918 , during the First World War, Canada Cement was

processing an alloy of magnesite and iron ore (magne ti­

te). the latter being quarried From the Mine Road site.

Canada Cement had leased its installations to the

Scottlsh-Canadlan Magnesite Company which, along

with the Hull Iron and Steel Foundries located on

Montcalm Street. had aimed their production as part of

the war effort. At thar time, the city of Hull was prorni­

nently industrial , and most of its population was working

for factorles having to do with metal, food (Canada

Packers) , textiles (Woods, Hansen, etc.). lurnber, pulp

and paper, or the manufacture of matches (Gilmour and

Hughson. LB. Eddy).



bois . des pâtes et papiers et des allumettes (Gilmour and

Hughson , LB.Eddy).

The Hull Township Iron-Mines

The Canada Cement quarry was not the sole mining acti­

vity to effect the history of Hull. A true mining epic

occurred at the corner of Saint Joseph Boulevard and

Freeman Road, a place

known as "lronside" by those

who are 40 years of age or

older. Fortunes were sunk

into harbor works and

mining infrastructures in

order to quarry the local

iron-mine although the field

was inadequate for the

undertaking to be profitable .

That venture was at the orl­

gin of two mining communi­

tles, one on each side of the

Gatineau River: Ironside indes fortunes furent investies NAC : Lil mine Forsyth/The trietn pit of the forsyth deposit 1860'5

Les mines de fer du canton de Hull

L'exploitation de la carrière

de la Canada Cement ne fut

pas la seule activité minière à

marquer l'histoire de la

région de Hull . À l'angle du

boulevard Saint-Joseph et du

chemin Freeman. à un

endroit que les plus de 40

ans ont connu comme

« Ironside ». il s'y est déroulé

une véritable épopée miniè­

re. Près de cet endroit, sur les

deux rives de la Gatineau,

dans des infrastructures

minières et portuaires pour exploiter des mines de fer,

gisements qui s'avérèrent insuffisants pour que l'entrepri­

se soit rentable. Ces investissements donnèrent naissance

à deux villages miniers, l'un du côté hullols , lronside. et

Hull and Hematite on the

eastern shore. Nothing of the latter survived. The railway

and the piers have disappeared without a trace . while

the leader of the project, Edward Haycock , who had

made a fortune with the construction of the Parliarnent
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l'autre sur la rive est de la

rivière Gatineau , Hematite.

Du deuxième il ne reste plus

rien. Le chemin de fer minier

et les quais qui avaient été

érigés près de la rivière sont

disparus sans laisser de

traces et l'âme dirigeante du projet, Edward Haycock, qui

avait fait fortune dans la construction des édifices du par­

lement à Ottawa, est mort en faillite le 19 mai 1894, à

l'âge de 80 ans, Du village min ier d'Ironslde, il reste peut­

être encore quelques maisons et , en face, près de la riviè­

re, peut-être quelques rares vestiges des hauts-fourneaux

érigés à cet endroit en 1867, Même si le terrible feu de

forêt qui balaya l'Outaouais en août 1870 détruisit les bâti ­

ments de la mine , 50 des maisons des mineurs à lronside,

les hauts-fourneaux et les installations portuaires qui se

trouvaient en bas, près de la rlvl ëre. plusieurs de ces ins­

tallati ons furent reconstruites par le groupe d 'Alanson

Baldwin dans les années qui suivirent. Le chemin

Freeman , construit en 1867 par les propriétaires de la

mine de fer, située de l'autre côté du chemin de la Mine

(devenu le boulevard de la Cité des Jeunes), permettait

d 'acheminer le minerai jusqu 'à Ironside et la rivière

buildings , died bankrupt

on May 19, 1894, at 80

years of age. A few houses

may have survlved of the

mining village of Ironside ,

and, across from those , by

the river, maybe rhere are

a few remnants of the blast-furnaces erected there in

1867. Although the horrible forest flr e w hich swept

through the Outaouais in August 1870 de stroyed the

mining buildings , 50 houses of the miners of Ironside,

the blast-furnace , and the harbor works which were on

the river shore , man y of those installations w ere rebullt

during the following yea rs by the Alanson Baldwin

group. Freeman Road , constructed in 1867 by the

owners of the iron-mine located on the other side of

Mine Road (Cité-des-Jeune s Boulevard) , allowed for

the transportation of the ore to lronside and the

Gatineau river. As Hematite had lts traglc hero, so did

Ironside where one of the owners , Alanson Bladwin ,

was also lead to bankruptcy because of his interests in

mining. He lo st a lot of money thro ug h initiatives

intended to keep his m ining lnteresrs, and he tost his

saw-mill to fir e in 1875.'
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Gatineau. Si Hematite a son héros tragique, il en va de

même pour Ironside, dont l'un des propriétaires, Alanson

Baldwin, fut également entraîné dans une faillite à cause

de ses intérêts miniers. Ce dernier, dont l'importante scie­

rie sera la proie des flammes en [875, perdra beaucoup

d 'argent dans les poursuites qu'il devra entamer pour

conserver ses intérêts miniers. 1

éRéf~rcncc5/~ererencc5

/- D.D.Hogarth, 'The Hull Iron Range : /80/ -1 977". dans ClM . vol.76. no 854.
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in the vlcinity of European

c.athedrals during the Middle

Ages ta the point where they

were the most cammon fea­

ture in the urban environ­

ment. Unadorned in the

beg tnning, especially among

the weil-off, they followed

the artistic evolution of rell­

gious buildings. becoming

more and more heavily orna­

mented at the end when the

Wldely known, but never really analyzed, there rs a house

style characterized by having both a steep gable and the

front-door on the same slde . The concept of this type of

dwelling was developed during the Paleolithic, several

hundred thousand years ego, and lasted through antiqul-

ty, / Such houses multiplied

Bien connu sans jamais avoir été vraiment étudié. Il y a

un modèle de maison qui se caractérise à la fois par son

toit en pignon et son entrée principale du même côté. Ce

concept d'habitation a été mis au point à la période

paléolithique. il y a déjà plusieurs centaines de millIers

d'années, et a perduré tout

au long de l'Antiquité . } Ces

maisons se multiplièrent

autour des cathédrales euro­

péennes au cours du Moyen

Age au point de devenir

l 'élément le plus commun

de leu r envi ronnement .

D'abord très sobres . surtou t

chez les plus aisées. ces

maisons suivirent l'évolution

artistique des édifices reli -

gieux en devenant toujours L 'ëtebttssemeot de f ile Sainte Crotx/Seinte Croix settlement.3

plus lourdement décorées vers la fin de la période avec

le triomphe du style flamboyant.

flamboyant style was triumphant.

En réaction avec ce qui avait prévalu au Moyen Age, dans

le but de les d iscréditer. les intellectuels de la période

moderne ont qualifié malicieusement de " gothiques " les

Reacting ta the style that had prevailed during the Middle

Ages, and with the intent of discrediting it, intellectuals of

the following perlod sarcastlcly termed "Got hie" the artts­

tic forms of the previous period . meaning ta tie them ta
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L 'établissem ent de Tedoussec/Tedoussac settlernent. 3

courants artistiques de la

période antérieure pour les

associer aux Goths, ces

barbares qui avaient contri­

bué à la destruction de la

civilisation gréco-latine pour

laquelle on avait la plus gran­

de admiration . 2 Affligée

d'un tel discrédit dans son

identité même, au cours de cette période, l'architecture

gothique ne jouira plus de la même faveur par la suite . En

ce qui concerne les maisons identifiées à ce style, la pénu­

rie de bois en Europe fit qu 'il devint pratiquement impos­

sible d 'en produire.

Samuel de Champlain a trouvé en Amérique des condi­

tions qui se rapprochaient considérablement de celles qui

avaient prévalu en E.urope au début du Moyen Âge: des

forêts immenses. des températures hivernales plus froides

ainsi qu 'une main d 'oeuvre rare et peu qualifiée. Lorsqu'il

implanta son premier établissement à l'île Sainte Croix en

1605, le deuxième à Tadoussac en 1608 et le troisième à

Québec la même année, il a toujours fait appel à l'archi ­

tecture gothiq ue pour s'assurer de loger son personnel de

the Goths, those barbarians

who contributed to the des­

truction of the Greco-Roman

civilization they had admired

50 much. 2 Discredited by its

very narne in that period,

Gothic architecture later fell

out of faveur. Houses of this

style becarne almost impos­

sible to build because of the scarclty of wood in Europe.

ln America , Samuel de Champlain found envlronrnental

conditions which were very close to those which had

prevailed in E.urope at the beginntng of the Middle Ages;

vast forests, cold wlnter weather, and scarce and uns­

killed man power. Wh en he established the first settle­

ment on Ste.Croix Island in 1605, a second in Tadoussac

in 1608, and a third in Quebec thar same year, he repea­

tedly called upon Gothie architecture to provide the

most adequate housing possible for his fellow settlers,

given the available resources .

None of those first houses built by Champlain , or of the

many ethers of the same style built later d uring the French
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numerous in Lower Canada. In

The observations made about

the French regime hold true for

the time after the Conquest,

since Gothie houses were still

adaptation to that new environ ­

ment which was New France.

R
R

the ci ties, they were found

mainly in the worklng-class dis­

tricts. In the countryslde, when

they were no longer used as the main hou se, they were

regime. remain . Yet, many illustrations of the period

show that they were numerous in ci ties, missions, tra­

ding posts and military forts. However, it must be obser­

ved that they would be systematically replaced either by

buildings similar to those of the capital. or by a new type

of house, nowadays referred to as the Quebec house,

which was an architectural

..
L'établissement de Québec/Québec setttement..3

faut constater qu 'elles seron t

systématiquement remplacées,

soit par des édifices similaires à

ceux de la Métropole, soit par

un nouveau type de maison ,

appelée aujourd 'hui la maison

québécoise, qui essayait de s'adapter aux conditions de ce

la façon la plus convenable tout en tenant compte des

ressources disponibles.

Tant les premières habitations construites par Champlain

que les nombreuses autres du même type érigées par la

suite sous le régime français. aucune ne subsistera.

Pourtant, plusieurs illustrations

produ ites à ce moment indi­

quent qu 'elles étaient très nom­

breuses dans les villes, les

missions, les postes de traite et

les forts militaires. Néanmoins, il

nouveau territoire qu'etait la Nouvelle France.

Les constatations faites du temps du régime français pré­

vaudront encore longtemps suite à la conquête puisque

les maisons gothiques sont toujours aussi nombreuses

recycled as the summer house, dairy or shed. In the forest ,

they occurred in lumber-camps, and in newly c1eared

lands, they became the settlers ' huts . But they were inevi­

tably replaced with build ings and houses of the modern

style .
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dans le Bas Canada. Dans les

villes, elles se trouvaient princi­

palement dans les quartiers

populaires et les hameaux voi­

sins. En campagne, lorsqu'elles
Plan de QuebeclMa.p of Quebec.1

n'étaient plus la maison princi-

pale sur la ferme, elles étaient transformées en cuisine d 'été,

en laiterie ou en remise. E.n forêt, elles se présentaient sous

la forme d'un camp de bûcherons et tout près. dans les

zones nouvellement défrichées, elles devenaient la cabane

du colon . D'une façon irrémédiable. elles seront remplacées

par des édifices ou des maisons d'un style plus moderne.

Il n'y a aucun doute pour nous , la défaveur persistante de

la période moderne contre

le gothisme explique cette

situation dramatique. Le fait

qu 'elles étaient complète­

ment faites en bois. un

matériau très périssable, ne

tient pas non plus. car plu­

sieurs autres maisons aussi

anciennes et de même

composition, mais d 'un

There is no doubt that the las­

ting disrepute in the modern

period against the Gothie style

was at the root of this tragic

situation . The fact that the

houses were made entirely of

wood. a perishable materlal, does not hold as an

explanation for their disappearance, since many ether

houses, just as old and also made of wood but of a

different style. survived in Quebee. Its lack of adaptation

ta the climatic conditions of the country is not an

acceptable explanation either, as we see further on when

we discuss the strong revival of this model during the

mid -nineteenth century.

An impressive nurnber of

publications deal with the

diverse aspects of architectu­

re . Ail aspects of the subject

have been dealt with, from the

pyramids of E.gypt to the

igloos of the Inuit. Many histo­

rians of architecture have writ­

ten profusely about the Neo-

w rue du perlo ir/ Pertoit stree t, Québec. 1718.5



style différent, existent toujours au Québec. Son manque

d'adaptati on aux cond it ions climatiques du pays ne consti­

tue pas non plus une explication valable com me nous le

verrons un peu plus loin lorsque nous traiterons du retour

en force de ce modèle au milieu du X[)(e siècle .

Le nombre de s publications portant sur 1es aspects les

plus divers d e l'architecture s'av ère impressionnant.

Que ce soit les

pyram ides d'Égypte

ou les igloos des

Esquimaux, toutes

les facettes du sujet

ont été abordées .

Plusieurs historiens Le Faubourg Saint Rock. 1790G

de l'architecture traitent abondamment des maisons

néo -gothiques du XIXe siècle en prenant soin de bien

souligner qu'elles se veulent des copies des maisons

médiévales comme si tout le monde les connaissait

bien. À l'exception de quelques uns qui ont à peine

ef fleuré le sujet , aucun auteur encore n'a étudié ce

modèle de ma ison .

Gothie houses of the nlneteenth century, noting that they

often copy the medieval houses, assuming that everybo­

dy knew them weil. With the exception of a few who bare­

Iy skirnrned the topic, no author has done a study of that

house model yet .

One of the rare places in Canada where genuine Gothie

houses have survived the ravages of time is the city of

Hull , despite the fact

that many conflagra­

tion s destroyed

large parts of the

city . Before we

ex p lain this excep-

tional situation, it is

important to dis cuss their appearance in the Hull

landscape, to describe them, to explain th elr large

nurnbers, and, especially, to try and understand why ,

unilke their fellow-countrymen in Quebec, local people

kept building, or re-building their houses in this sty le.

The origin of Hull dates back to 1800, with the arrivai of

about forty American settlers under the leadership of

Philemon Wright. In the manner of their native
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Un des rares endroits au Canada où d'authentiques mai­

sons gothiques ont résisté aux affres du temps se trouve

dans la ville de Hull en dépit du Fait que de nombreux

incendies en aient déjà éliminées une très grande partie,

Avant d'expliquer cette situation d 'exception , il importe

d'identifier leur apparition dans le paysage hullcis, de les

décrire, d'expliquer leur grand nombre et surtout de

comprendre pourquoi , à

l'encontre de leurs compa­

triotes de la même provin­

ce, les gens d'ici ont conti­

nué à construire et à recons-

truite leurs maisons dans le

même style.

Les débuts de Hull remonte

à 1800 avec l'arrivée d 'une Joseph Boucbette, Nïcotet, 1815

quarantaine de colons américains dirigés par Philemon

Wright. À l'instar de ce qui prévalait chez eux dans leur

Massa chusetts natal, ils ont érigé la plupart de leurs mai­

sons dans un style qu 'ils connaissaient bien , c'est-à-dire le

style georgien. Ces maisons ont certains points en com­

mun extérieurement avec les maisons gothiq ues qui

apparaîtront un peu plus tard à leurs côtés comme celui

Massachusetts , most of them bu ilt thelr houses in a style

they knew well, that ts, the Georgian style. The exte­

riors oF thèse houses share sorne Features with the

Gothie houses which were ta be built rater next to them,

such as comparable dimensions , a gabled rooF, and

wooden Facing. Being simultaneously similar and

difFerent, the two styles both blended together and

complemented each ether,

The First illustration of a

Gothie house in Hull is dated

1823, and is a drawing by a

military officer by the name

of Henry Ouvernet. The

house deplcted was a simple

i' one , and is located apart
r, ,,/-

From other dwellings. We are

certainly dealing with the house of a single person since

the first French-Canadian Families came to Hull in 1826. 5

Other bouses of the same style were Featured in an illus­

tration of 1861. One must not interpret the rare appea­

rances of these houses in the illustrations oFthe fust half oF

the nineteenth century as a FaithFuI indication of reallry,
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d'avoir un gabarit comparable, un toit en pignon et un

revêtement en bois. En étant à la fois assez. semblables et

passablement différentes, elles se marieront bien les unes

aux autres au point de paraître aussi indissociables que

complémentaires.

La première illustration d'une maison clairement identi ­

fiable au style gothique à Hull date de 1823 et apparaît

dans une aquarelle faite par un officier militaire appelé

Henry DuVernet. La ma ison représentée s'avère modeste

et est située un peu à l'écart des autres habitations. [1 s'agi t

sûrement de l'habitation d 'une personne seule. car l'arrivée

des premières familles canadiennes françaises à Hull date

de 1826.8

D'autres maisons de style identique ont été reproduites

par l 'artiste James Duncan en 1851 qui. à l'instar de

DuVernet, a reproduit le même site vingt huit ans plus

tard. Il ne faut surtout pas interpréter leur faible représen­

tation dans les illustrations du temps comme une indica­

tion Adèle de la réalité. car ces maisons étalent déjà très

nombreuses. Elles souffraient simplement d'un manque de

créd it auprès des gens et des artistes.

Etebl issement de Philem on Wrlgnr aux chutes des OlilUdlere5

Duvemet. A view of the Mill and Tevetn of Philem on Wright

et the Chaudière Filiis (extrett), 18237

since they were numerous. They simply suffered from a

lack of appeal to people and artlsts.



Un inventaire exhaustif de

toutes les maisons il Hull et

de leur date d 'érection a été

consig né électroniquement

par le Service de l'évaluation

de la Communauté urbaine

de l'Outaouais. Cette banque

de données s'avère très utile Dvncen, jdm es.9

pour identifier les maisons les plus anciennes dans le péri­

mètre de ce qui a été épargné par les incendies de 1880,

de 1886 et de 1900, ce qui représente à peine 20 % de

la zone urbanisée du temps. Dans cette zone . les maisons

semblaient encore assez éloignées les unes des autres au

milieu du XIXe siècle : il s'agissait sûrement de maisons

de ferme.

Très peu d'actes notariés ont subsisté avant l'arrivée de

Nérée Tétreault en 1866, ce qui explique la difficulté pour

nous d 'avoir la date exacte de l'érection de certaines mai-

sons parmi les plus anciennes. Au nombre d 'une dizaine .

celles-ci appartiennent en totalité au style gothique à l'ex­

ception de la maison Charron qui a été construite en 1826

sur le site actuel du parc [acques-Cartier." Sans voulo ir

faire une généralisation hâtive. nous pouvons facilement

Le Service de l'evaluation de

la Communauté urbaine de

t'Outeoueis has set up a

databank containing an

exhaustive lnventory of ail

the houses in Hull and the

dates they were built. This

tool is very usefui in ldentl­

fying the earliest bouses within the perimeter of the area

not affected by the ftres of 1880, (886 and 1900, wh ich

represents 20% of the urban belt at thar time. In this area,

the houses still seemed to be far apart From each other

during the mid-nineteenth century: they most certainly

were farm houses .

Because ve ry few notarial documents have survived From

before the arrivai of Nérée Tétreaul t in 1866. lt is difficult

to establish the exact dates of construction of some of the

oldest bouses. There were about ten of them. and ail of

them were of the Goth ie style with the exception of the

Charron house which was built in 1826 on the site of the

present Jacques-Cartier Parle JI We do not want to make a

hasty generalization, but we can conclude, by virtue of the
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conclure que, en vertu de la loi des moyennes, le pour­

centage des maisons gothiques à Hull devait être déjà très

élevé à cette époque.

law of averages, that the proportion of Gothie bouses in

Hull must have been very high during that period.

En les observant plus attentivement,

nous remarquons une étrange similitu­

de avec celles dessinées par Samuel

de Champlain quatre siècles plus tôt.

De forme similaire , elles sont

construites selon la technique du

colombage en pièces verticales de

bois qui . selon Michel Lessard et

Huguette Marquis, était déjà en usage

dès les tous débuts de la Nouvelle

France. D'ailleurs, selon ces auteurs,

cette technique se révèle antérieure à

celle de pièces sur pièces horizontales

qui apparaîtra un peu plus tard et 12
63 rue Charlevoix/ 63 Charlevoix Street.

qu 'on présente à tort comme le pre-

mier type d 'habitation à être implanté au Canada./3

When looking at the plctures of

thèse houses more c1osely, one cao

observe a strange likeness to those

drawn by Champlain four centuries

earlier. Of similar style. they were

built using the technique of vertical

wood beams, which was aJready in

use at the very beginning of New

France, according to Michel

Lessard and Huguette Marquis . In

the opinion of these same aurhors,

this technique precedes that of

horizontal bearns which came later;

and is wrongly presented as the

ûrsr technique for building to be

used in Canada. 13

Fait encore plus étonnant, ces constatations valent tou­

jours pour la majorité des maisons du même style qui ont

été construites après 1866 comme si ce concept d 'habita-

Surprisingly, these observations hold true for the majority

of houses built in Gothie style aFter 1866. as if this idea of a

dwelling remained Frozen in time. lt seems that it is the

result of a long standing folk tradition carried orally From



rion était resté figé dans Je temps. Il semble le produit

d'une longue tradition populaire transmise verbalement

de génération en génération sans jamais avoir connu

d 'évolution un peu comme si, à un certain niveau , cet art

avait atteint la perfection dans sa plus pure simplicité.

one generation to the other, without evolvlng, as if , at

a certain level , this art had reached perfection in its

purest simplicity.

The numerous French-Canadlans who came to settle in

Hull built their Arst houses in the same

these houses had narrow fronts and

style as their ancestors had done.

Working rnostly in the lumber indus­

try, according to the oral tradition

they could obtain free wood From

thelr employers . Moreover, it was

common practice for nelghbors to

help each another when the time

came to build a house. In the end, the

only cost was the purchase or rent of

a lot on which to build the house.

Some historians have theorized that

were very simple because of the corn ­

ponents bylaw. That bylaw authorlzed the Wright brothers

{'I.1n d 'un" s tructure de coiombege en pi èces

verticeles/Fram e work of uprights.13

lait qu 'on s'entraide entre voisins

lorsque le temps était v enu de don­

ner un toit à celui qui n 'en avait pas.

En définitive, la seule charge Ananciè­

re restait l'achat ou la location d 'un

Les nombreux Canadiens français à

venir s'établir à Hull ont bâti leur pre­

mière habitation dans le style de leurs

ancêtres. Surtout employés dans l'in­

dustrie du bois , ils avaient la possibi­

lité d'obtenir gratuitement ce maté­

riau de la part de leur employeur

comme le rapporte la tradition orale.

D'ailleurs, la coutume du temps vou-

lopin de terre sur lequel dresser sa maison.

Des historiens ont prétendu que ces maisons avaient une

façade étroite et étaient aussi modestes à cause de la loi

and their lineage to remain owners of the majority of the

city lots and to collect lucrative rents From those lots sub­

divided inro narrow strips .14 This theory looks attractive
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relative aux constltuts, Cette loi faisait que les Wright et

leurs descendants étaient autorisés à rester propriétaires

de la plus grande partie des terrains de la ville et de tirer

un lucratif loyer de chacun des lots subdivisés en minces

bandes.I? Cette hypothèse peut s'avérer séduisante tant

qu'on ne sait pas que ce modèle de maison existait depuis

des temps immémoriaux, bien avant J'arrivée des Wright.

D'ailleurs, l'historienne Michelle Guitard a déjà formulé de

sérieux doutes sur la validité de cette interprétation en

mettant en évidence le fait que les travailleurs disposaient

de tellement peu de revenus que l'achat d 'une propriété

foncière restait inabordable pour eux .

Sans doute avec l'affluence croissante des Cenadtens fran­

çals au milieu du siècle, déjà majoritaires en 1875, le

nombre de ces maisons semble s'être multiplié à une allure

folle comme l'illustre le plan à vol d 'oiseau datant de 1876.

Notons que la totalité des maisons apparaissant sur ce plan

disparaîtront complètement lors des incendies successifs de

1880, de 1886 et surtout celui de 1900. Uniquement les

maisons en périphérie survivront à ces catastrophes.

Contrairement à ce qui avait toujours été au Canada fran­

çais, elles seront reconstruites cette fois-ci dans le même

style. Comment expliquer un tel revirement de mentalité?

until one considers the fact that this style of house had

been in existence from time immemorial , long before the

arrivai of the Wright brothers. Moreover, the historien.

Michelle Guitard, has raised serious doubts about the vali­

dity of such an interpretation , highlighting the fact that the

workers had so little income at their disposai that the pur­

chase of a lot was out of their reach.

Doubtless. with the increasing influx of French Canadlans

in the mid -nineteenth century, making up the majority by

1875, the number of these hou ses seems to have rnulti­

plied at a brisk pace , as it shows in the bird 's-eye view

plan of 1876. Mind you, ail of the houses showing on this

plan dlsappeared totally at the time of the successive fires

of 1880, 1886, and above ail that of 1900. Only the

houses located on the periphery survived those disasters.

Contrary to the usual custom in French Canada, those

houses were rebuilt in the sarne style. How can we explain

such a contradictory attitude?

ln 1857 , Queen Victoria selected Ottawa, formerly

Bytown, as the capital of the Province of Canada, and it

becarne the capital of the new Canadian federation in

1867. The archltects assigned to erect the new govern-



La reine Victoria désignait en 1857 la ville d'Ottawa,

anciennement Bytown , comme la capitale du Canada-Uni

qui deviendra la capitale de la nouvelle fédération cana­

dienne il partir de 1867. Les architectes chargés d 'ériger

les nouveaux édifices gouvernementaux étaient sous le

charme de la vague picturesque ou néo-gothique qui

déferlait sur la Grande -Bretagne depuis les années 1820./("

Ils les ont conçus dans ce style emprunté au Moyen Âge

au point qu 'Ottawa devint la ville par excellence du néo­

gothlsrne un peu comme Washington l'était du néo-classi­

cisme gréco-latin ,

La cohorte de hauts fonctionnaires à venir s'établir dans

la nouvelle capitale s'est dotée de somptueuses rési ­

dences dans un style qui empruntait beaucoup à leurs

lieu x de travail. De cet exemple qui venait d'en haut,

toutes les autres co uc hes de la société se sont laissées

emporter par le mouvement, Comme les ouvriers

vivaient déjà dans des maisons au gout du jour sans

l'avoir prévu , ils n'avaient plus qu'à profiter de la situa­

tion et se réjouir de ce revirement, Suite aux conflagra­

tions de 1880, 1886 et 1900, il ne Faut donc plus se sur-

prendre que ces gens aient reconstrui t leurs maisons

Plan à vol d 'o iseau de la ville de Hu lllBira s-.;:ye Vlew of the

City of Hufl.'5

ment buildings were fascinated by the wave of Neo­

Gothie which had spread over Great Britain since the

1820's.'6 They designed them in that style, borrowed

From the Middle Ages, so that Ottawa became the Neo­

Gothie city par excellence . as Washington was for Greco­

Roman Neo-C1assicism .

Officiais com ing to the new capital acquired sumptuous

residences in a style that borrowed much From their

places of work. Such an exarnple being set by the elite,

the ether social classes fell into step with them. As w or­

klng-class people were already living in houses in the

style of the day, they could enjoy the situation and rejol­

ce at the turn of events. Therefore, lt is not surprisi ng thar



dans un style semblable au précédent, car ce dernier

ava it subitement acquis des lettres de noblesse.

after the ftres of 1880, 1886 and 1900, the houses were

rebuilt in their former style, since it had been given its "let­

ters patent" by the larger society .

Dans une étude s'intitulant La

recent as (870, and could be

rooted in the purchase by Hull

residents of architectural plans

ofFered by American ecütors. '?

Ofcourse, our Arst reaction is to

ln her work La maison dite "hullol -

se", Michelle Guitard attempts to

explain the raison d'être for so

many Gothie houses in Hull.

She provides a quantity of

information on this tepic, and

puts forth several interesting

theories. One of them suggests

that the appearance of Gothie

houses in Hull could be as

STUD

SILL

refute her statements, ail the

more as she admits herself that she ls in no position to

back up her hypothesis with reli able sources.

SU8F LOOFlING

ST UD

SAND
JOIST

1 X 4 LET IN

BFlACE

FOUNDATION
WALL

Structure à chapellte ctelre/Betloon FrameJ8

tente d'expliquer la raison

d 'être de ces nombreuses mai-

que 1870 et viendrait de

l'achat par des Hullois de plans d 'architecture qui étaient

offerts à ce moment par des éditeurs am ërtcatns.' ?

rnalson dite « hullolse ». l 'his ­

torienne Michelle Guitard

sons gothiques à Hull. Elle

fournit beaucoup d 'informa­

tion sur le sujet et formule plu ­

sieu rs hypothèses intéres­

santes . Trop influencée par les

historiens québécoi s de l'archi­

tecture qui ont totalement

ignorés jusqu'à date l'existen­

ce des maisons gothiques. elle

fait remonter leur apparition à

Hull à une date aussi récente

Madame Gultard donne une liste assez: longue de ces

plans d'architecture offerts par des éditeurs américai ns.
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Elle montre avec plus d 'insistance ceux qui reproduisent

les maisons semblables à celles de Hull. Nous constatons

que tous les modèles proposés sur ces plans ont une

ossature légère de bois ou une charpente claire (balloon

frame) alors que les maisons gothiques de Hull ont une

charpente en colombage . La meilleure façon de différen­

cier l 'une et l'autre charpente se situe par la façon dont

les planches sont fixées à la structure. Les planches de la

charpente claire sont disposées à l'horizontale ou en dia­

gonale alors que celles de la charpente en colombage

sont placées à la verticale .

Antérieurement à ces éditeurs de plans, Andrew Jackson

Downing a été le premier architecte aux Etats-Unis à

reproduire des plans de maisons dans un livre . " est consi­

déré comme celui qui a le plus marqué l'évolution de l'ar­

chitecture américaine au cours de la période. Dans The

Architecture of Country House publié en 1854, il pré­

sente la maison gothique comme la maison la plus appro­

priée pour le simple ouvrier. Il rattache ce style architectu­

rai au mouvement picturesque introduit sur le nouveau

continent par des architectes britanniques. [1 souligne très

bien dans ses illustrations la verticalité du revêtement en

planches de bois ./9

Ms. Guitard provides a rather long list of such architectu­

rai plans offered by American editors. She highlights those

showing houses similar to the ones Found in Hull. We

observe that ail models appearing on the proposed plans

show balloon framing while the Gothie houses of Hull have

a frarnework made of uprights. The best way to distingui­

sh one fram ing From the ether ls by the di rection the cove­

ring boards are nailed on the structure. On a balloon frame

house, the boards are nailed horizontally or diagonally,

while on a studwork structure they are nailed vertically.

Prior to those editors of house plans, Andrew Jackson

Downing was the first architect in the United States to

reproduce house plans in a book in whlch the Gothie

house was given a prominent place . He ls considered to

be the architect who made the most slgniftcant mark on

the American architectural evolution for that period . In

The Architecture of Country House, published in 1854,

he proposes the Gothie house as the most suitable for the

worki ng c1ass. He links that architectural style to the

pictorial trend initiated by British architects. He points out

very accurately, in his illustrations, the vertic.ality of the

lining boards. J9

73



74

Andrew J. Downing décrit la maison gothique exactement

comme on la retrouvait à Hull, mais les éditeurs de plans

qui lui succéderont auront moins à cœur ce respect de la

continuité et se contenteront d 'offrir à leurs clients une

vague imitation de maison gothique à laquelle l'historien

Lester Walker donne le qualiAcatif de Gothie Revival ou

néo-gothique. Ce nouveau style connaîtra un tel succès

que Walker afArme qu'il constitue celui qui caractérisera la

très grande majorité des maisons construites en Amérique

du Nord jusqu'à la deuxième guerre mondiale .20

Madame Guitard n'a pas tort de croire que cette vague a

déferlé jusqu'à Hull , mais ses effets se sont d 'abord limités

aux résidences des familles aisées. À mesure que la muni ­

cipalité s'est mise à réglementer d'une façon plus stricte

les constructions résidentielles, les gens ont pris graduel­

lement l'habitude de faire appel à des entrepreneurs. Ces

derniers restaient à l'écoute de leurs clients tout en

essayant de leur offrir des alternatives un peu différentes.

JI avait surtout intérêt à connaître les dernières nouveau­

tés venant des Etats-Unis , car plusieurs citoyens allaient y

travailler régulièrement et revenaient avec de l'argent en

poche et des idées nouvelles.

Maisons de Hull en 1950lHull Houses in the 1950·s.

Andrew J. Downing describes the Gothic house exactly as

it could be Found in Hull , but the house plan editors who

came after him had Jess concern for continuity and mere­

ly offered their customers a pale imitation of the Gothic

bouse, for which the hlstorlan Lester Walker coined the

term Gothic Revival , or Neo-Gothie. This new style was so

successful that Walker asserts that it is the one style which

characterlzed the vast majority of houses built in North

America until the second World WêIT.20

Ms. Guitard is not wrong when she believes that this trend

reached Hull, but its impact was initially limited to the



Une analyse plus attentive des photographies prises au

milieu du siècle nous fait toutefois réaliser à quel point

les maisons se conformait dans une très large mesure

aux mêmes principes de conception . Une analyse récen­

te auprès des maisons en restauration nous amène à la

conclusion que le nombre des maisons véritablement

gothiques s'avère encore très élevé à Hull. Si les

Américains ont réussi à mettre au point un modèle de

maison néo-gothique qui connaîtra une très grande

popularité, les Huilais ont l 'infime mérite d'avoir chez.

eux la version originale et de l'avoir en plusieurs exem­

plaires. Ils doivent cette situation exceptionnelle à un

mom enturn bien particulier de l 'histoire. D'un élément

aussi immuable dans le temps, ils doivent désormais

apprendre à en faire un outil de développement.

houses of the weil-off. As the city adopted bylaws regula­

ting strictly the construction of private houses, people

developed the habit of calllng upon contractors. The latter

were listening ta their custorners whlle trying ta offer

something more. lt was in their inrerests ta be abreast of

the most recent trends in the United States since a num­

ber of people went ro work there and came back with

both money and ideas .

However, a closer look at photographs taken at the

beginning of the century reveals ta whar extenr the

majority of bouses complied with the sarne conceptual

prtncipies. A recent analysis of hou ses being restored

brings us ta the conclusion thar the number of genuine

Gothie houses is still very high in Hull. The Arnerkans

may have developed a model of hou se which would gain

immense popularlty, but the people of Hull have the

advantage of having in their own City a large number of

genuine Gothie houses . It is now their responslbility to

make the best of this unique situation.
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PhIlem on er Ab igilil

Wright

La maison historique Wright-Scott, au 2.8, boulevard Taché

est érigée sur la ferme que Philemon Wright, fondateur de

Hull, habita de 1818 à son décès , le 3 juin 1839.' Elle n'est

pas la sienne : ayant été construite par ses petits-enfants.

Sa résidence originale, sise à l'ouest de la rue

Front, brOla en 1849. Nous n'aborderons pas ici la

biographie de Philemon Wright, laquelle a déjà

été publiée dans le Dictionnaire biographique

du Canada.2 Nous nous intéresserons davantage

à cette belle propriété et demeure en pierre du

siècle dernier entourée d 'un des plus beaux jar­

dins de la ville de Hull et à ses occupants .

Située immédiatement à l'ouest du ruisseau de la

Brasserie, la ferme de Philemon Wright se déve­

loppa le Jong du tracé d 'un chemin forestier

ouvert vers 1802.,3 pour relier les anciens por­

tages . La première partie du chemin d'Aylmer

proprement dite a été aménagée en 1813, à par-

tir du haut des chOtes des Chaudières jusqu'à la côte de la

ferme Benedict (soit la côte de val-Terreau). par Philemon

Wright, père, et Philemon Wright, fils. Chacun consacra,

respectivement, 55 et 2.5 jours à son aménagement alors

que les autres personnes (pionniers et engagés) n'y consa-

The Wright-Scott historical building located at 2.8 Taché

Boulevard is on the farm inhabited by Philemon Wright from

1818 until his death in 1839.' The house itself was not

Phllemon 's, sinœ it was built by his grand-children. His ori­

ginal residence was located on the west side of

Front Street and burnt in 1849 . We will not touch

upon Philemon Wright's biography slnce it has

been publlshed in Dictionnaire biographique du

Canada 2. We are rather interested in this fine last

cenrury property, the stone bouse surrounded by

one of the most beautiful gardens in Hull , and by lts

inhabitants.

lmrnediately next to Brewery Creek, Philemon

Wright's farm extended along the forest road

opened in 1802. and linking to the old portage

trails .3 The first section of Aylmer Road proper

was graded by Philemon Wright, rather, and

Philemon Wright, son in 1813, from the top of

the Chaudière Falls ro the Benedict farm hill (Val-

Trétreau hill) . E.ach one of the Wrights gave respectively

55 and 2.5 days for the gradlng of the road while others

(settlers and hired workers) gave only ftve days or less."



E.n [818, l'accès à sa ferme Maison Wright-Scott ,28 boulevard Taché

crèrent que cinq jours et

moins.4 Le premier pont de

pierre qui enjamba le ruis­

seau de la Brasserie tout près

de la propriété fut construit

en 1815 par James Wells. 5

étant amélioré, Philemon

Wright y fit ériger une belle résidence, à [50 pieds des

chûtes sur une élévation au-delà du ruisseau de la

Brasserie, aujourd 'hui entre les rues Front et Millar, dans le

croissant de la rue HadleyG " De chaque côté du chemin

et tout autour de la cour, on avait planté des arbres de

toutes espèces, principalement des érables, dont parlent

tous ceux qui ont décrit le village de Wright. 1) 7 Il s'agissait

d'une grande maison en bois de quelque dix pièces .

L'ameublement et les articles ménagés révélaient une

grande maison bourgeoise , confortable et bien garnie.6

Autour de cette maison . il y avait d 'autres bâtisses , une

grange et divers abris pour les anlrnaux.l' L'arpenteur

général du Bas-Canada la décrit comme étant une belle et

confortable habltatlon .'

The flrst stone bridge span­

ning Brewery Creek was

built by James Wells in

1815.5

The access to the farm

havlng improved by 1818,

Philemon Wright had a solid

residence built less than a

[ 50 feet from the falls , on arise above Brewery Creek , at

the current present of Had ley Street, between Front and

Millar srreets.f "De chaque côté du chemin et autour de

la cour, on avait planté des arbres de toutes espèces,

principalement des érables, dont parlent tous ceux qui

ont décrit le village de Wright.,,7 It was a large wooden

house with some ten apartments, The furnishing and

household articles testified to a bourgeois bouse. snug

and weil furnlshed.f Other buildings surrounded the

house, a barn and various shelters for cattle 9 The

Surveyor General for Lower Canada describes it as a

comfortable house./O

The Philemon Wright ô, Sons firm had a number of farrns,

One of those was Philemon Wright farrn, on lots 4 and 5
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La Arme Philemon Wright ê, Sons possédait plusieurs

fermes. L'une d 'elle était nommée la ferme Philemon

Wright et elle était composée des lots 4 et 5 du troisième

rang du canton de Hull. Le lot 4 du troisième rang avait

été concédé à son fils Tiberius, par lettres patentes datées

du 3 janvier 1806./1 Selon les héritiers Wright, ce lot aurait

toujours été la possession de Tiberius Wright/l , bien que ce

soit son père qui y habitât. Tlberlus et sa Famille habitaient

une ma ison de pierre alors sise au coin des anciennes rues

Principale et Saint-Rédempteur. là où sont maintenant les

Terrasses des Chaudières/ 3 Quant au lot 5 du troisième

rang , il fit d'abord partie des terres réservées au clergé ou

au Roi. Philemon Wright , père, le loua à compter du 1er

novembre 1810 et l'exploita puis en obtint la concession,

par lettres patentes du 13 novembre 1835 .14 E.n 1851 .

cette ferme était de 742 acres.!5 E.lle s'étendait, approxi­

mativement, entre le ruisseau de la Brasserie. la rivière des

Outaouais, la promenade du lac des fées , puis . quelque

part vis-à-v is la rue Laramée jusqu 'au ruisseau de la

Brasserie lG et , du milieu de celui-ci jusqu 'à la rivière des

Outaouais.

E.n (830, les neufs fermes de Philemon Wright &.- Sons

comprenaient des Fermes agricoles et des chantiers fores-

oFRange III , in Hull township. He conceded lot 4 of Range

[II to his son Tiberius by letters patent dated [anuary 3.

1806./1 According to the Wright heirs , that lot would

always have been Tiberius Wright's propertyl2 although

his father was the one living on lt. Tlberlus and his Family

were rhen living in a stone house located where the

Terrasses des Chaudières now are , at the corner o f

Principale and Saint-Rédempteur streets.!3 As for lot 5 of

Range III, it was initially part of the lands reserved for the

Church or the King. Starting November 1st , 1810.

Philemon Wright leased lt , farmed it later, and got its

ownershlp with letters patent on Novem ber 13, 1835 14

By 1851, the farm had spread over 742 acres./5 lt was

roughly covering the space between Brewery creek, the

Ottawa River, the Lac des Fées Parkway. somewhere

facing Lararnëe street up to Brewery Creek/G The

Philemon Wright farrn , located on lots 4 and 5, was a cul­

tivation and rearing farm as shown by the number of ani­

mais listed in 1830.

Besides hay , necessary to Feed the animais. which was

stored in sheds and barns, one of which was known as "

Polly Barn ", and sheds . Wright was growing cats, wheat

and peas on that farm O Such a large farm requ ired great
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ANC. MG24 . 08, Fonds Wrigh t, vol. 130. fol. 68397. 26 mai 1830.

tiers qui étaient identiAés comme des fermes . La ferme de

Philemon Wright sise sur les lots 4 et 5 était une ferme

agricole et d 'élevage comme l'indique le nombre des ani­

maux de la liste suivante dressée en 1830.

Wright cultivait de l'avoine, du blé et des pois sur cette

ferme, en plus du foin, essentiel pour les animaux . et qui

était entreposé dans des granges, dont une porta it le nom

de <1 Polly Barn " , et dans des hangars .'? Une aussi gran­

de ferme nécessitait une main-d 'oeuvre assez importante,

car à l'époque, les travaux se faisaient à bras d 'homme.

Nous n'avons pas beaucoup de détails sur ce sujet, mais

un document daté de l'été 1837 révèle la présence de 21

ANC. MG24. 08. Fonds Wright. vol . 130, fol . 68397,26 mai 1830.

man power slnce ail was done by hand in those days .

There is not much information on this tapie , but a docu­

ment dated From the summer of 1837, shows that 21

men were working thar farm. Only eleven of those would

have been employed on a long term basis. The tasks of

each one of them remains unknown , but it is obvious thar

William Montague was one of the most important among

them since he had a monthly salary of 145.; his colleague

Michael Ohaes was getting 95., and the others eirher 8,

7, or 6 5.18 Bath Hull's founder and his wife Abigail

Wyman died on thar farm . Abigail died in 1829.'9

Philemon lived on for ten more years and died on June 3,

1839.20



hommes travaillant sur cette ferme. II semble que onze

d 'entre eux seulement aient été employés à long terme .

On ne connait pas les tàches de chacun , mais il est évident

que William Montague était l'un des principaux employés

avec son salaire de 14 S. par mois; son collègue, Michael

On February 4, 1836, Philemon Wright had w ritten his

will and testament witnessed by jean-Baptiste Bédard,

innl<eeper, Henry W. Wright, retired, and James Finlayson

Taylor, book-keeper and the husband of his daughter

Mary Poly who had died in 1821. The wi Il was registered

animaux nombre»

chevaux de trait -4

poulains , 2 ans -4
boeufs d'attelage f.

génisses, 2 ans 12
vaches 23
boeuf, t an 12
veaux 9

porcs 25

taureaux -4

Trace-herses

Colts, 2 years old

Oxen

Heifers, 2 years old

Cows

Oxen, one year old

Calves

Plgs

Bulls

-4
4

8
12
23
12

9

25
4

ANC, MG 24, 0 8, Fonds Wright. vol. 130. fol. 68397, 26 mai 1830.

Ohaes, recevait 9 S.. et les autres employés suivaient avec

8 , 7, 6 s.1~ Le fondateur de Hull et son épouse Abigail

Wyman décédèrent tous deux sur cette ferme. Abigail

ANC, MG 24,08, Fonds Wright, vol. 130. fol. 6839 7. milY 26.1830.

in Montreal on October 1839. Wright was leaving

Columbia Farm to Thomas Brigham , husband to his

daughter Abigail. His younger son , Christopher Colombus

Wright. inherited lots 4, 5 and 6 on Range VI , part of lot

5 on Range VII , and the southern half of lot 12 on Range



mourut en 1829.19 Philemon lui surv écut la ans; il mou­

rut le 3 juin 1839.20

Le 4 février 1836, Philemon Wright avait fait son testa­

ment en présence de Jean-Baptiste Bédard , aubergiste,

Henry V. Wright, retraité, et James Finlayson Taylor, regis­

traire et époux de sa Alle Mary Poly, décédée en 1821. Le

testament fut enregistré à Montréal le 31 octobre 1839.

Wright légua la ferme Columbia à Thomas Brigham , époux

de sa Alle Abigail. Son Ais cadet, Christopher Columbus

Wright, hérita des lots 4 , 5 et 6 du 6e rang, d 'une partie

du lot 5 du 7e rang et de la moitié sud du lot 12 du 8e

rang du canton de Hull . Il laissa à sa Alle cadette ,

Christiana, épouse de Jacob L. Morrison , ébéniste, et à

leurs trois enfants , George, Abigail et Elisha, le lot 19 dans

le rang 9 du canton de Hull, et plusieurs lots dans le can­

ton de Buckingham. Tout le reste de ses propriétés allait

à ses Ais Tiberius et Ruggles, à part égale (son AIs aîné,

aussi prénommé Philemon , était décédé en 1821). 21 La

ferme de Philemon Wright était comprise dans son testa­

ment comme faisant partie du reste de ses propriétés

léguées conjo intement à ses Ais Tiberlus et Ruggles , mais

il ne mentionnait pas l'avoir achetée de son AIs Tiberlus.

VII of Hull township . To his younger daughter, Christiana,

wife of Jacob L. Morrison , cabinet-rnaker, and their three

child ren. George, Abigail and Elisha, he left lot 19 on

Range IX of Hull township, and many other lots in

Buckingham township. Ail of his remaining properties

were equally going to his sons Tiberius and Ruggles

since his eider son , also named Philemon , had died in

1821. The Philemon Wright farm was listed in his will as

being part of the properties left to his sons Tiberlus and

Ruggtes, but he did not mention that he had bought it

from his son Tiberius. 21

Tiberius and his brother Ruggles undertook sharing out

their inheritance,22 but could not complete the task befo­

re Tiberius died in May 184l. The documents prepared at

the time of that sharlng reveal that Gatineau Farm, Iater

known as Dalhousie, was the farm located on Leamy lake,

the first farrn of Philemon Wright, that is,23 whlch had

remained his and was part of the properties to be di vl­

ded . The partition of Philemon Wright 's properties ber­

ween his sons Tiberius and Ruggles was finally settled in

the Montreal district bya ruling by the King's Bench Court

in 1845. Lots 4 and 5 went to Tiberius' heirs as a joint

property. 24 The latter disagreed on the ruling, ail the



Tiberius et son frère Ruggles entreprirent de partager leur

héritage,22 mais ils ne purent terminer avant le décès de

Tiberi us survenu en mai 1841 . Les do cuments rédigés à

l'occasion de ce partage permettent de savoir que la

ferme Gatineau , nommée par la suite Dalhousie, était la

ferme du lac Leamy, soit la première ferme de Philemon

Wright,23 laquelle était demeurée entre ses mains et fai­

sait partie de ses biens à diviser. Ce partage ne fut pas

complété avant le décès de Tiberius en mai 1841. Le par­

tage des biens de Philemon entre ses fils Tiber ius et

Ruggles fut finalement réglé par un Jugement de la Cour

du Banc du Roi du district de Montréal en 1845. Les lots

4 et 5 échurent aux héritiers de Tlberlus. en propriété

indivise.21 Ces derniers ne s'entendirent pas sur le

partage, d 'autant plus que Tiberius avait légué ses biens à

tous ses enfants. Il avait nommé son épouse Lois Ricl<er

tutrice de ses enfants mineurs.25

Tiberius avait épousé Nancy Chamberlain ( 1792- 18 17) en

1810 dont il avait eu un fils , Jonathan Wyman (18 14 ­

1879). En 1819, deux ans après le décès de Nancy, il

avait épousé Lois Ricker, (1800-1879). Cette dernière

était la soeur de Hannah, épouse de Chartes Symmes,

cousin de Tiberius. De ce mar iage , naquit Alonzo (I 8 (9-

more as Tiberius had left his estate ta ail of his children.

He had designated his wife, Lois Ricker, as guardian of his

minor children.25

Tiberius had married Nancy Chamberlain (1792 -18 (7 ) in

1810. and she gave him a son , Jonathan Wyman (1814­

1879). Two years after Nancy's death, he married Lois

Ricker ( 1800- 1879), in 1819. The latter was the sister of

Hannah , wife of Charles Symmes who was Tlberius ' cou­

sin. From thar union were barn Alonzo ( 18 19- 1820), and

then another son also named Alonzo (1821-1894) - the

" King of the Gatineau -, , George Franklin (1823-1860).

josh ua Ricker ( I 827 -7) who migrated ta Australia,

Alphonso ( 1829- 185 7), Nancy Louise (1830-1901 ),

William (1832-1861 ), Tiberius (1837-1913), and

Philemon (1835-1874).26 When Tiberius died , his wife

Lois Ricker was left with six minor children: joshua

Ricker, Alphonse, Nancy-Louise. William , Tiberius son,

and Philemon .

His eldest son , Jonathan Wyman Wright, challenged the

will and a division was set for May 13, 1846. But then

Alonzo, Franklin and joshua Ricker got a new partition on

April (5 , 1851. 27 And in 1852, it was Nancy Louisas



1820), puis un autre fils qu'ils nommèrent aussi Alonzo

(1821-1894) - le " Roi de la Gatineau » - George Franklin

(1823-1860), Joshua RJcker (1 827-?) qui émigra en

Australie, Alphonse ( J829- (857), Nancy Louisa (1830­

(901 ), W illiam (1832-1861) , Tlberlus (1837- 19 13), et

Philemon (1835-1874).26 Lors de son décès. Tiberius,

père, laissa son épouse Lois Ricker, avec six enfants

mineurs: [oshua Ricker, Alphonse , Nancy-Louisa. William,

Tlberius . flls. et Philemon.

Jonathan Wyman Wright, son fils aîné. contesta l'héritage

et un partage eut lieu le 13 mai 1846. Puis, Alonso ,

George Franklin et [oshua Ricker obti nrent un nouveau par

tage le 15 avril 1851.27 En 1852. ce fut au tour de Nancy

Louisa de réclamer une partie des biens indivis de l'hérita­

ge. Par un jugement de la Cour supérieure du district de

Montréal, daté du 27 juillet 1852 . divisant le restant de

l'héritage de Tiberius, père , en cinq parts égales. la partie

de la ferme Philemon Wright où se trouve l'actuelle mai ­

son Wright-Scott échut à Nancy Loui sa. qui en prit pos­

session . Son frère Alphonso hérita de l'autre partie de la

ferme Philemon Wright.28 Tous ces procès pour le parta­

ge de l'héritage sont beaucoup moins romantiques que la

narration qu 'en a fait Mme Aldred qui , dans son histoire

Ferme Philem on / Wrig hl filrm 1851 .

turn ta cla im her part of the jo int inheritance. That same

year she got the portion of the Philemon Wright farm

where the Wright-Scott house now stands rhrough a

ruling from the Montreal District Superior Court. which



five equal parts. Her brother Alphonso got the

other part of the Philemon Wright Farm .2S Ail

rhose lawsuits regardlng the division of that inhe­

ritance are not as roman ti c as portrayed by Mrs.

Alfred in her history of the AyJmer Road bouses ,

where she writes that Tlberius left his house to his

only survlving daughter.29

divided what was left of Tiberlus's inheritance into

On July 1st , 1850. the then twenty years old

Nancy Louisa rnarrled John Scott, 30 the first

mayor of Bytown. That town had been incorpora­

ted as a municipality the prevlous year and John

Scott had been elected mayor. Born in Brockvtlle,

Scott came to Ottawa in 1845 as a lawyer. He was quick-

juge john Scott et
Nancy Lou/sa Wright.

des maisons du Chemin d'Aylmer, écrit que Tlberius

laissa la maison à sa seule fille encore vivante.29

Le 1er juillet 1850. à l'âge de vingt ans , Nancy

Louisa épousa John Scott,30 le premier maire de

Bytown . Cette ville venait d'être incorporée en

mu niclpallt é l'année précédente, et Scott en

avait été élu maire . Originaire de Brockville ,

Scott s'était établi à Ottawa en 1845 pour y pra­

tiquer le droit. Il ava it rapidement obtenu le

poste de solliciteur pour le gouvernement, qui

était alors à Montréal. En 1850. il fut élu au par­

lement, au sein du groupe des réformistes

Beldwln-Lafontaine. Il habitait alors la rue Bank ,

prè s de l'église presbytérienne. Un peu plus tard . il allait

être nommé juge du comté de Goderich où il habitera

pendant quelques années. [1 décéda en 1856.31 Nancy

Louise Wright et John Scott eurent trois enfants: John

(1845-1906), William Francis (1853-1899) et Janet­

Louisa (1851-19ll).32

La date d 'arrivée de la famille Scott à Hull est dlfficlle à

préciser. Au moment du jugement de juillet 1852, Nancy

Louisa habitait à Ottawa. Comme les documents lndl-

Iy appointed solicitor for the government, then in

Montreal. And in 1850, he was elected to parliament as

a reformist with Baldwin-Lafontaine. At the tirne, he was

living on Bank street, near the Presbyterian church . He

was appointed Iater as judge for Goderich county where

he would live a few years . He died in 1856.31 Nancy

Louisa Wright and John Scott had three children: John

(1845-1906), William Francis (1853-1899) , and Janet­

Louisa (1851 -1921) .32



Mme Scott avait prévu depuis 1866 faire ouvrir un che­

min allant du Chemin d 'Aylmer jusqu'au Chemin Gatineau

(Sr-joseph) . mais ce chemin était encore à l'état de projet

The exact date of the arrivai of the Scott family in

Hull is difficult to pinpoint. At the time of the

1852 ruling, Nancy Louisa was living in Ottawa.

Since ail documentation always mentions John

Scott as n living in Goderich, Upper Canada ". he

probably died there, and would have never lived

in Hull as suggested by the newspaper article

mentioned here above. It is probably after her

husband died in 1856 thar Nancy Louise came

back to Hull and lived with her famil y, but there is

no proof of that . Where was she living when she

came back to Hull? Maybe w ith her mother in the

family house. on Principale Street. During that

period , the Ottawa directories did not Iist the

addresses of people, but the 1868 directory men­

tions Nancy Louise as living in Hull. The first elues

indicating her presence in the Front Street sector

date back to 1878 and 1880; the directories for

those years list Mrs. John Scott as living at

Argentine, and then Argentine or Eddyville. A plan of

Argentine village drafted by John A . Snow, exists or has

existed , but unfortunately it remains undiscoverable.33

By 1866, Mrs. Scott had plans to open a road linking

Aylmer Raad to Gatineau Road (St.Joseph) , but that road

John, William Francis

et Janet· Louise Scott.

1878 et 1880; les annuaires de ces années-là

Principale. Les annuaires d 'Ottawa de cette

époque, qu i contiennent aussi des inscriptions

pour Hull, ne fournissent pas les adresses, mais

celui de 1868 nous indique la présence de Nancy

Louisa à Hull. Les premiers indices de sa présen­

ce dans le secteur de la rue front remontent à

quent toujours John Scott, « de son vi vant de

Goderich, Haut-Canada » , il est probablement

décédé à ce dernier end roit et il n'aurait pas habi ­

té à Hull comme le laisse entendre l'article du

dans la maison familiale avec sa mère. sur la rue

Journal, cité plus haut. C'est probablement à la

suite du décès de son époux survenu en 1856,

que Nancy Louisa revint vivre à Hull , auprès de sa

famille , mais nous n'en n'avons aucune preuve.

Où résida-t -elle à son retour â Hull? Peut-être

mentionnent Mme John Scott comme résidant à

Argentine, puis à Argentine ou Eddyville. JI exis­

te ou a existé un plan du village d 'Argentine dressé par

John A. Snow, plan malheureusement introuvable3 3

ln



lors de la vente des premiers terrains en 1871 , et ceci est

corroboré par la demande de George Millen et d'autres

personnes pour l'ouverture d'une rue dans le village

d 'Argentine, dans le canton de Hull, en 1873.34 Mais

comme nous ne connaissons pas les limites de ce fameux

village d'Argentine, il est fort possible que Mme Scott et

ses enfants y aient habité sans que ce soit sur le lot pré­

sentement à l'étude, puisqu'il y avait d'autres bâtiments

sur la ferme et qu'en 1871, le lot 277 appartenait à son

frère et non à elle. Peut-être le lui avait-t-elle vendu entre

1852 et 1864. Philemon Wright, fils de Tlberlus, père, fut

un conseiller très actif dans le conseil municipal du Canton

de Hull. Il ne serait pas étonnant que ce soit lui qui ait fait

construire la maison du 28 boulevard Taché.

En effet, en 1867, le propri étaire du lot 277 du quartier no 1

appartenait à Philemon , fils de Ttberlus et frère de Nancy

Louisa Scott. À son décès, survenu en 1874, celui-ci

légua sa propriété à sa mère, Lois Rlcker, à qui il deman­

da de transmettre par la suite tous ses biens à sa nièce

Janet Louisa Scott.35 C'est pourquoi le nom de Mme

Tlberius Wright apparaît à titre de propriétaire au rôle de

perception de 1876-1877 , en tête de liste des résidents

de la rue Front. La fille de cette dernière, Nancy Louisa,

was sti!l at the planning stage wh en the first lots were sold

in 1871, and this is supported by the request made in

1873 by George Millen and others for the opening of a

street in Argentine village, Hull Township .3"'1 Since we do

not know the boundarles of Argentine village, it is pos­

sible thar Mrs. Scott lived there with her children on a lot

other than the one under scrutiny since there were ether

buildings on that farm, and in 1871 , lot 277 belonged ta

her brother and not ta her. She may have sold it to him

between 1852 and 1864. Philemon Wright, son of

Tiberius. was an active alderman on the municipal council

of the Township of Hull. It would not be a surprise if he

were the one who bullt the bouse at 28 Taché Boulevard.

Indeed, in 1867, the owner of lot 277 of ward no. l was

Philemon, Tlberluss son and Nancy Loulsa Scott's bro­

ther. At his death , in 1874, he left his property ta his

mother, Lois Rlcker, asking her ta pass ail of his estate ta

his niece Janet Loulsa Scott3 5 This is how Mrs. Tiberlus

Wright's name appears as the owner on the regtster of

taxpayers of 1876-1877, heading the list of Front Street

residents . Her daughter, Nancy Louisa ls also listed as

owning a property on Aylmer Raad, evaluated at

$26 ,000, compared ta a $5,500 evaluation on her



était aussi propriétaire sur le chemin d'Aylmer et l'évalua­

tion de sa propriété, fixée à 26,000$, comparée à la pro­

priété de sa mère qui était évalué à 5 500 $, permet de

penser qu'elle y possédait un domaine imposant.3 6 Mals

rien ne permet de croire qu'elle y habitait. Elle pouvait

être propriétaire de plusieurs terrains et autres immeubles

sans y habiter. Par contre, nous savons que Lois Ricker

habitait, elle , au coin des rues Main et Chaudière

(Terrasses de la Chaudière) au moment de son décès, sur ­

venu le 19 janvier 1879.37 Seulement trois de ses enfants

lui survécurent: Alonzo, Nancy Louisa et Tiberius, fils .3l':

Sa petlte-fllie, Janet Louise Scott, hérita de la propriété

léguée par son oncle. Le recensement de [881 confirme

sa présence sur le chemin d 'Aylmer, où Mme Nancy

l.ouisa Wright, veuve de John Scott, habitait avec sa fille

Janet Loulsa qui avait alors 29 ans et ses fils William Francis

et John , ages respectivement de 18 et 25 ans.

Cette suite de legs permet de croire que la maison a pu

être construite tout autant par Philemon, fils de Tiberius

Wright, que par Lois Ricker, la mère de ce dernier, pro­

priétaire entre 1874 et 1879, ou encore, par Janet Louisa

Scott , propriétaire entre 1879 et 1885 , ou par la mère de

Une fJCIrtie du Jardin entourant Id résidence Wright-ScofflA portion of

the gdrdens surro unding the Wrigh t-Scott residence.

mother's property, which suggests that she owned an

impressive domain .3 6 However, nothing Indicates that

she was living there. As agalnst this, we know that Lois

Ricker was living at the corner of Main and Chaudière

streets (Terrasses de la Chaudière) at the time of her

death , [anuary !9, 1879.37 Three of her children outlived

her: Alonzo, Nancy l.oulsa and Tlberius.3S

Her grand-daughter, Janet Loulsa Scott inherited the proper­

ty left by her uncle . The 1881 census confirms her presence

on Aylmer Raad, where Mrs. Nancy l.oulsa Wright, widow of

John Scott, was living with her daughter Janet Louisa, who

was then 29 years old, and her sons William Francis and

John, who were respectively 18 and 25 years old ,



cette dernière, Nancy Louisa , avant qu 'elle ne devienne

effectivement propriétaire du terrain. La date de

construction de la maison demeure donc inconnue, et

seulement son style néo-gothique permet de croire qu 'el­

le aurait pu être construite au

cours des années 1860. Par

contre, ses pignons permet­

tent de supposer qu'elle

pourrait être plus tardive.

En 1885, Janet Louise Scott se

départit de son héritage en

faveur de sa mère, Nancy

Loulsa Wright, contre un

montant de 20000 $. La rai-

son en était son mariage qui

fut célébré le 28 octobre

1885 à Hul1.39 Elle épousa

Théodore Ellery Lord , qui

mourut l'ann ée sui vante .

Parmi cet immense héritage, elle lui céda le lot 277 du

quartier 1.40 Cette propriété de deux acres était occupée

par une maison en pierre et des dépendances en bois ,

dont un hangar pour les calèche s et une écurie. Le lot 278

That string of bequests suggests that the house could

have been built by Philemon , son ofTiberius , as weil as by

Lois Ricker, mother of the latter and owner between 1874

and 1879, o r by Janet Louisa Scott, owner between 1879

and 1885, or even by her

mother, Nancy Louise before

she actually became owner

of the land . The date of the

construction o f the house

remains unknown, and only

its neo -gothic style suggests

thar it could have been built

during the 18605. On the

other hand, the gables

would indicate thar it could

be of a later date.

ln 1885, Janet l.oulsa Scott

parted From her inherltance

in favor of her rnother, Nancy

Louisa Wright, for a sum of $20,000. The reason was thar

she was getting married in Hull on October 28 , 1885 3 9

She married Theodore EIIery Lord, who died the folle­

wing year. Along with her immense inherltance, she tur-



voisin appartenait à sa mère et Il était vacant tout comme

le lot 279, subd ivisé en deux, et qui appartenait à deux

propriétaires différents.41

À cette époque. Nancy Louisa Wright habitait le 28 bou­

levard Taché avec ses fils William Francis, qui était méde­

cin, et john.42 William Francis avait fait partie du comité

de secours pour venir en aide aux plus démunis après l'in­

cendie de 1880 , qui avait détruit une partie de Hull et mit

quelq ue 3000 personnes sur le pavé. 13 Le 7 janvier 1886,

il épousa Jane Maria Alma Coutlee, veuve de Charles

Heory, de Hull.44 De son premier mariage, elle avait eu

une fille prénommée Jennie Leah.44 De son second

mariage avec William Francis Scott, elle eut une autre fille,

Lois Wright , née le 22 septembre 1895. William Francis

décéda en 1899 laissant son épouse avec sa fille de

quatre ans qui deviendra l'héritière de la famille Wright.

Peu après le décès de son fils William Francis, Nancy

Louise Wright légua sa résidence avec tous les immeubles

attenants, les meubles , les chevaux, les bêtes , les véhi­

cules, les harnais , les outils agricoles et tous les effets sur

la propriété, ainsi qu 'un montant de 7 500$ qu 'elle lui

avait emprunté. à sa fille Janet Loulsa , Tout le reste de ses

ned over to her lot 277 in ward no .l.'W Tnere were a

stone house and wooden outbulldings, including a shed

for calèches and stable. The neighboring lot 278 belonged

to her mother and was vacant like lot 279, subdivided in
..' .-

two halves belonging to different owners .V

At that time , Nancy Louisa Wright was living at 28 Taché

Boulevard, along with her sons William Francis, who was

a doctor, and john .42 William had been a member of the

assistance committee providing relief to those most

affected by the 1880 fire, which destroyed part of Hull ,

making 3000 homeless.1 3 On january 6, 1886, he mar­

ried Jane Maria Alma Coutlee, widow of Charles Henry,

From Hul1.41 She had a daughter From her first marraige,

jennie Leah . She had a second daughter From her second

marriage to William Francis Scott, Lois Wright. born

September 22 , 1895. William Francis died in 1899,

leaving his wife wlth his four years old daughter, who

becarne the heir of the Wright family.

Soon after the death of ber son William Francis, Nancy

Louisa Wright handed over to her daughter Janet Loulsa

her residence, with ail outbuildings, furnishlngs, horses

and animais, carts , harnesses and agricultural implements



biens était à partager entre sa fille. Janet Loulsa , son fils

John ainsi que sa petite-fille Lois Wright. En contrepartie.

Janet Loulsa devait assurer la subsistance de sa nièce, Lois

Wright, et de la mère de celle-ci. 46 Nancy Louisa Wright

décéda le 28 aoOt 1901."17

Cette résidence fut légèrement touchée par l'incendie en

19CKJ. Un témoignage de l'époque mentionne que le sola­

rium ou la serre (conservatory) prit feu à deux reprises,

mals qu'on parvint à l'éteindre. 4S La famille Wright-Scott

dut avoir peur car la boulangerie de William feely, qui se

trouvait près de l'actuelle rue Wright sur ce côté ouest du

ruisseau de la Brasserie ainsi qu'une autre maison , passè­

rent au feu. Mme John Scott, nom par lequel Nancy

Louisa Wright était connue, fit distribuer des pommes de

terre à 500 personnes après l'incendie."I9

Entre le décès de Nancy Loulsa Wright en 190 1 et celu i de

son fils John Scott en 1906 . les héritiers se départirent de

plusieurs terrains . En 1904, entre autre, ils vendirent à la

Corporation de la Ville de Hull et à Henry Walters ê; Sons,

une île (lot 95, Q.2) du ruisseau de la Brasserie, qui était

à proximité de la manufacture de hache Walters près de

l'Écomusée actuel et une partie des berges et du ruisseau

and everything on her property, as weil as an amount of

$7,500 that she had borrowed From her. The remainder of

her estate was to be divlded between her daughter Janet

Louisa , her son John and her grand-daughter Lois Wright.

As against this , Janet Louisa had to look after the suste­

nance of her nlece, Lois Wright and her mother. 46 Nancy

Louisa Wright dled on August 28. 1901."17

That residence was lightly damaged by the fire of 19CKJ.

A testimony From that pe rlod indlcates that the conserva­

tory caught fire twice, but that the ûre was put out each

time ."IS The Wr ight-Scott family must have had a bad

fright since William feely's bakery as weil as another

house, near the current Wright Street, on the west side of

the Brewery Creek, did burn down . After the fire. Mrs.

John Scott, the name by which Nancy Louisa Wright was

known, distributed potatoes to 500 people.49

Between Nancy Louisa Wright's death in 190 1 and that of

her son John Scott ln 1906 , the helrs disposed of a nurn ­

ber of lands. for example, in 1904 they sold an island and

the contlguous shores(lot 95 Q.2) located in Brewery

Creek close to the Walters ax factory where you now find

the Ecomuseum , as weil as exclusive rlghts on the owner-



de la Brasserie, ainsi que leur droit exclusif sur la propriété

de l'eau dans le ruisseau. Toutefois, les héritiers se

réservaient la jouissance de la partie du ruisseau contiguë

aux lots 277. 278 et 279, tout en exigeant qu'aucun bâti­

ment ni autre aménagement de nature permanente n'y

soit érigé. Ils se réservaient aussi le droit exclusif de

prendre la glace sur cette partie du ruisseau et de l'utiliser

selon leur désir. C'est sûrement cette clause qui permit à

cette propriété de conserver son cadre de verdure incom ­

parable. En 1905, John Scott et sa soeur Janet Louisa ven­

dirent aussi les terrains de la rue Front à la Hanson Mills

pour sa nouvelle manufacture de lainage.

Après le décès de son frère, Janet Loulsa confia la gestion

de ses biens à un comptable et agent, Thomas H. Birks, E.n

1910, ce dernier vendit les terrains du lot 256, qui avaient

fait partie de la ferme de Philemon Wright, et dont une

grande partie fut occupée par la Hull Iron ê, Steel, sur la

rue Montcalm. Birks fut sûrement aussi responsable des

investissements des héritiers Wright-Scott dans cette

compagnie, dont il était président.52 Janet Louise Scott

décéda le 22 octobre 1921 sans s'être remariée. E.lle lais­

sait tous ses biens, dont les lots 261 , 262 et 263 du quar­

tier l , soit les terrains sis il. l'ouest de la rue Front où sont

ship of the water of the creek to the City of

HuliCorporation and to Henry Walters &- Sons. However,

the helrs kept for thernselves the use of the creek where

it ls adjacent to lots 277, 278 and 279, and demanded

that no building nor any other work of a permanent natu­

re be carried out in that area. They also kept the exclusi­

ve right to extract ice from thar part of the creek and use

It at thelr convenlence. It certainly is because of that clau­

se the property maintained its unique green space cha­

racter . In 1905, John Scott and his slster Janet Louisa sold

the Front Street plots to the Hanson Mills for thelr wool

factory .

After her brothers death , Janet Louisa put the manage­

ment of her properties into the bands of an agent and

accountant , Thomas H. Birks . In 1910 he soid the land on

lot 256, which had been part of the Philemon Wright

farrn , most of it would be taken up by the Hull Iron &­

Steel, on Montcalm Street. Birks was also certainly res­

ponsible for the investments by the Wright-Scott helrs in

that company of which he was president.52 Janet Louisa

died on October 22. 1921, still a widow. She left ail of her

properties to her nlece Lois Wright, who had always Iived

with her, including lots 261 , 262 and 263 in district no 1,



. '--:~ that are the plots Jocated west of Front Street

where Hadley and Murray streets are , as weil as

the property at 28 Taché Boulevard .53

On September 27 , 1916, Lois Wright, wh o was

21 years old , married a young ofAcer who was 20

years old, captain -engineer William Fraser

Hadley from Chatham, Ontario .54 Thelr only son, William

Francis, was barn in 1917. t.ois's mother, Jane Maria

Coutlee, kept on living with the Hadley family and outli­

ved her daughter who died on November 8, 1924,55 lea­

ving the use of aIl her properties to her husband along

with the responsibility to manage those until his death.

He left them to his son .56 Lois had also made a special

bequest of $5000 to her chauffeur, Charles Osborne

Skipworth,57 who had been ln her service for most of his

life .

...

". .
Le 27 septembre 1916, Lois Wright Scott , âgée de

21 ans, épousa un jeune officier de 20 ans, le capi­

taine-ingénieur William Fraser Hadley, originaire

de Chatham, Ontario.54 Leur Ais unique, William Francis,

naquit en 1917. La mère de Lois, Jane Maria Alma

Coutlee, continua à vivre avec la famille Hadley et survé­

cut à sa Alle, laquelle décéda le 8 novembre 1924 ,55 lais­

sant l'usufruit de tous ses biens à son époux avec la char­

ge de les gérer jusqu 'à son décès . Tous ses biens étaient

légués à son Als.5G Elle avait aussi fait un legs particulier

de 5000 $ à son chauffeur, Charles Osborne Skipworth ,57

qui avait peut- être été à son service pendant la majeure

partie de sa vie .

les rues Hadley et Murray, ainsi que la propriété du

28 , boulevard Taché,53 à sa nièce Lois Wright

Scott qui avait toujours vécu avec elle .

William Fraser Hadley avait fait ses études au Collège mili­

taire royal et à l'université de Toronto. Reçu ingénieur civil

en 1914, il avait été posté à Ottawa en 1915 et avait obte­

nu le grade de capitaine. Après la guerre, il fut connu dans

le domaine de l'immobilier et des assurances à Hull. 58 Il

faut dire qu'avec l'héritage de son épouse, il avait beau-

William Fraser Hadley had studied at the Royal Military

College and at the University of Toronto. Becoming a civil

engineer in 1914, he was posted to Ottawa in 1915

where he was promoted to captain. After the war, he

made a reputation in Hull in the spheres of real estate and

insurance. It must be said that he had a lot to do with his



coup à faire. Durant la crise, il dirigea le Secours Direct de

Hull. Il joignit le régiment de Hull dont il devint com­

mandant et colonel honoraire. Pendant plusieurs années ,

il fut aussi secrétaire honoraire du Canedlan Infantry

Association . De plus , il fut président du Royal Ottawa Golf

Club, membre du Rideau Club et du Rideau Curling Club ,

et secrétaire honoraire du club de chasse et péche du

Magamassippi. Il fut enfin secrétaire honoraire de la

Grenfell Labrador Medical Mission S9

Hadley résida au 28 , boulevard Taché, le restant de sa vie,

à l'exception d 'une courte période. En effet, le 18 mai

1943, le gouvernement canadien loua cette belle résiden­

ce pour cinq ans, avec possibilité de renouveler le bail.

Tout fut permis au nouveau locataire: il pouvait construire ,

reconstruire , remodeler, réhabiliter, convertir ou changer

les lieu x comme bon lui semblait. Les investissements

iraient par la suite au propriétaire, Tout cela pour la

modique somme de 200 $ par mois.GO Le gouvernement

agrandi t la maison et la subdivisa en logements. Wi lliam

Fraser Hadley rev int y v ivr e. Il s'était remarié à deux

reprises : une première fois avec Lois Macl.Men et une

deuxième fois avec Edna Knight , d 'Angleterre . À comp­

ter de 1948, il vend it les terrains il l'ouest de la rue Front ,

wife 's inheritance. During the depression, he was mana­

ging the Secours Direct of Hull.58 He joined the Hull

Regiment of whlch he became the commanding offlcer

and honorary colonel. For many years, he was also hono­

rary secretary for the Canadian Infantry Association,

Moreover, he was president of the Royal Ottawa Golf

Club, rnernber of the Rideau Club and of the Rideau

Curling Club, and honorary secretary for the

Matagamassipi fish and game club. Finally, he was ho no ­

rary secretary of the Grenfell Labrador Medical

Mission.59

Except for a short period of tlrne . Hadley spent the rest

of his life at 28 Taché Boulevard . On May 18, [943, the

Canadian government rented that beautiful residence

through a Ave-year Iease wi th a renewal clause. The new

tenant was allowed to do anything: it could bu ild, re­

build , re-shape. restore, or change the place as it saw fit.

Any investment would tu rn back to the owner. And ail

thar for a mere $200 a month .GO The government

enlarged the house and subdivided it into apartmenrs .

William Fraser Hadley came back ro live there. He had

re-married rwice: first with Lois MacLaren, and then with

Edna Knight , from England. ln 1948, he started to sell
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sur les rues actuelles Murray, Hadley et Millar. Il fit aussi

construire la maison du 14-16 rue Front (lot 279 ), en

[951 .61 Il habitait toujours la maison Wright-Scott au

moment de son décès, survenu le 18 décembre 1963, à

l'hôpital d'Ottawa. Il était âgé de 69 ans. Son fils William

Francis, avocat pratiquant à Hull, devint son seul héritier.62

Ce descendant du Fondateur de Hull n 'habitait plus à

Hull , mais à Rockliffe Park, et il n 'éprouvait évidemment

aucun intérêt pour le patrimoine familial, puisqu'un mois

plus tard , il transféra ses immeubles dans une toute nou­

velle compagnie nommée Hadley Investment Hull l.td.

dont son épouse, Dorothy Mary Davis, et Phlllip Fulford

Foran étaient actionnaires. William Francis possédait 97

parts de la compagnie.G3 Le même jour, ils vend iren t la

propriété du boulevard Taché ainsi que celle du

Dominion Store, sur la rue Principale, à Pierre et Michel

Moreault, deux étudiants de Meadowlands, canton de

Hull, qui allaient s'incorporer peu après sous le nom des

Entreprises Moreault Ltée.

Le 28 mars t969, les Entreprises Moreault Ltée vendirent

toutes leurs propriétés à H. Blackburn Lt ëe. Cette vente

incluait la maison Wright-Scott qui ava it été divisée en

plots, west of Front Street, along what are now Murray,

Hadley and Millar streets. In 1951, he had a house built

at 14- 16 Front Street (lot 279).61He was still living at the

Wright-Scott house when he died on December 18,

1963, at the Ottawa hospital. He was 69 years old . His

son, William Francis, a lawyer with a practlce in Hull, was

hls sole heir. 62

This descendant oFthe Founder oFHull dld not live in Hull

but rather in RockliFfe Parle He obvlously had no interest

in the Family heritage since one month later, he transfer­

red his buildings into a new company narned Hadley

Investment Hull Ltd ., in which his wiFe, Oorothy Mary

Davis, and Phillip Fulford foran were shareholders .

William Francis retained 97 % of the shares in the cornpa­

ny .G3 That same day , he sold the property on Taché

Boulevard, and that oF the Dominion store, on Principale

street, to Pierre and Michel Moreau, two students at

Meadowlands, Hull township, who were incorporated

under the name Entreprises Moreault Ltée.

On March 28 1969, the Entreprises Moreault Ltée sold

ail their properties to H. Blackburn Ltée. The sale included

the Wright-Scott house which had been subd ivided into



six logements .6''f La prési­

dente de la compagnie H.

Blackburn l.t ée était Rolande

Blackburn-Moreault, proba­

blement la mère de M . Pierre

Moreault qui est le petit-fils

de H. Blackburn . La compa­

gnie H . Blackburn avait obte­

nu ses lettres patentes de la province de Québec le 29

juin 1929.6'5

E.n 1977, le bureau d'architectes Cayer et Martineau occu­

pait un des logements de l'ancienne maison Wright-Scott.

L'année suivante, ils demandèrent de modifier le zonage de

résidentiel à commercial, afin d'intégrer ce terrain dans l'en­

semble de la promenade du rortage.6'G Le 24 août (978. la

compagnie Blackburn avait obtenu un permis de démoli­

tion de la maison, qu 'elle ne paya jamaisGG Des Hullols,

conscients de la valeur patrimoniale de ce domaine, s'op­

posèrent à sa démolition. Le 19 octobre 1979, le ministè­

re des Affaires culturelles du Québec reconnut le bâtiment

comme bien culturel assurant ainsi sa co nservatic n.v/ Le

24 Février [981. Pierre Moreault racheta la propriété de la

compagnie H. Blackburn6<5 et il a conservé depuis, ce

six apartrnents. v" The presi­

dent of H . Blackburn Ltée wes

Rolande Blackburn , probably

Pierre Moreault's mother since

he is the grand-son of H.

Blackburn . The H. Blackburn

company had secured its

lerters patent From the Quebe<:

Province on June 29, 19296 5

ln 1977, the architects Cayer and Martineau had their of­

fice in one of the apartrnents of the Wright-Scott house.

The following year, they requested that the zoning be

changed From residential to commercial in order to

merge that plot with the body of Promenade du Portage.

On August 24, 1978. the H . Blackburn company got a

demolition permit for the house, but never paid for it. 6'6'

Some cltlzens of Hull , aware of the heritage importance

of that property , stood in opposition to its demolition. On

October 19 , 1979, the Quebec Cultural Affairs

Department designated the house as cultural property,

guaranteeing its preservation .G7 On February 24, 1981,

Pierre Moreault bought the property back From the H.

Blackburn company,G<5 and he kept what is, without a



qu'on pourrait appeler sans conteste un des deux plus

beaux domaines de Hull, avec celui de la maison Scott­

Fairview. On fait souvent référence à cette maison sous le

vocable de Scott-Hadley, mais l'importance historique de

cette propriété tient surtout et plus particulièrement à J'hé­

ritage de Philemon Wright, et le ministère de Affaires cultu­

relles l'a nommée Wright-Scott dans sa désignation. La

maison construite par ses petits-enfants se trouve sur son

ancien domaine, la ferme de Philemon Wright.

doubt, one of the two most beautlful properties of Hull,

along with the Scott-Fairvlew house. That house ls often

referred to as the Scott-Hadley house, but the hlstorl cal

importance of the property is above ail and particularly

linked to the Philemon Wright inheritance , 50 thar the

Cultural Affairs Department deslgnated it as the Wright­

Scott house. The house built by his grand -chlldren ls on

his former property, the Philemon Wright farm.
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Hull est une somme de contrastes et de contradicti ons. De

nos jours, son existence reflète de maintes façons celle du

Canada dans son ensemble. en tant qu'entité plus réduite ,

mais dynamique évoluant à l'ombre d 'un voisin beaucoup

plus grand et plus agressif, un voisin qui attire ses res­

sources et ses talents vers le sud tout en lui fournissant

une subsistance économique et culturelle . Au cours de

son premier demi-siècle d 'existence. Hull était majoritai­

rement anglophone, mais à partir de 1870 elle sera domi­

née par une classe ouvrière et industrielle nettement fran­

cophone, alors que son importante voisine, originellement

semblable dans sa démographie , s'était rapidement déve­

loppée, après avo ir été choisie comme capitale nationale,

en une ville occupée par une classe moyenne de bureau­

crates anglophones . Les deux municipalités se sont déve­

loppées en une sorte de symbiose au cours des deux

derniers siècles et continueront de le faire encore pendant

des décennies. Malgré la rivière qui les sépare, leur crois­

sance et leur développement économique, social et cultu­

rel ont toujours été intimement liés .

Hull comme telle n'avait pas vu le jour avant l'arrivée de

Philemon Wright et son groupe de pionniers en prove­

nance de la Nouvelle-Angleterre, en 1800. Mais la vallée

Hull exlsts as a series of contradictions and contrasts , and its

current exi stence in many ways mirrors that of Canada as a

whole, as a srnaller yet dynamic entity overshadowed by a

larger and more aggressive neighbour, a neighbour which

exploits its resources and draws lts talent south, and which

also provides cultural and economic sustenance. Hull,

although in its first half-cen tury largely Engllsh, had by the

1870s become largely francophone, worklng-class and

industrial in its nature. Its larger neighbour, Ottawa, at the

outset qulte similar in nature, quickly grew, after its selec­

tion as the national capital. into a largely anglophone.

bureaucratie and rniddle-class city. The two have exlsted in

a syrnblosls of growth and development over the past two

hundred years, and will continue to do 50 in the decades to

come. ln spire of the river between them . their growth and

developrnent, economically, socially, and culturally, have

always been heavily intertwined.

Hull itself as an entity did not come into existence until the

arrivai of Philemon Wright and his band of New England

settlers in 1800, but the Ottawa valley, and more espe­

cially, the Falls of the Chaudière , began to be recorded by

British officer-explorers in the early 17905. The first of

thèse was Thomas Davies (ca. 1737-1812), an officer in



de l'Outaouais , et plus précisément la Chute des

Chaudières, ont commencé à être dépeints au début des

années 1790 par des officiers-explorateurs de l 'armée bri­

tannique. Le premier d 'entre eux fut Thomas Davies (c.

1737-181 Z), un officier des Royal Engineers , qui avait reçu

une formation artistique à la Royal Military Academy de

Woolwich, ce qui signifie qu 'il avait l'habileté nécessaire

pour faire des croquis topographiques et de le faire suffi­

samment bien au point de se mériter des " certificates of

diligence l> • À un certain moment, entre f 786 et 1791, au

cours de sa quatrième tournée en service en Amérique du

Nord, ses responsabilités en tant qu 'officier de la Royal

Artillery l'amenèrent à remonter la rivière des Outaouais

où il vit la Chute des Chaudières qui l'ont amené à peindre

The Great Falls on the Ottawa River, qu 'il a probable­

ment terminée en 1791 , puisque l'inscription qui y paraît

fait référence au Bas-Canada, terme qui entra en usage au

cours de cette même année. Cette oeuvre est un mer­

v eilleux exemple du style de Davies en pleine maturité, et

dans lequel le dessin minutieux de la nature se marie à

une composition d'ensemble grandement influencée par

les courants de la théorie esthétique du moment.

the Royal Englneers , who had recelved artistic training at

the Royal Military Academy at Woolwich, which rneant

thar he possessed the ablllty to draw ground sketches or

topography weil enough to obtain "cert ificates of diligen­

ce". Sometime between 1786 to 1791 , during his fourth

tour of duty in North America, Oavles ' duties as a Royal

Artillery officer took him up the Ottawa river, where he

saw the falls of the Chaudière, and was inspired to paint

The Great Falls on the Ottawa River, which was probably

completed in 1791, since the inscr iption includes a refe­

rence to Lower Canada, a term which did not come into

use until thar year. The work is a splend ld example of

Davies ' mature style, where his minute delineation of

nature has been combined with an overall composition

heavily dependent on current aesthetic theory .

Such British military artists as Davies , along with colonial

officiaIs and rnernbers of their families, play an important

role in docurnennng the sertlernent of Hull in the period

up to Confederation . While sketchlng in watercolour was

occasionally an official duty, particularly for engineers and

surveyo rs, most of the w ork they did was made in their

leisure tirne. or as souvenirs or impressions of the ir stay

in North America. Few artists lived or were starloned in
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Ce sont des artistes militaires comme Davies, ainsi que les

officiers coloniaux et les membres de leur famille, qui

joueront un rôle important pour reproduire les premiers

établissements de Hull pendant ces années avant la

Confédération . Alors que l'esquisse à l'aquarelle faisait

partie de leurs devoirs offi­

ciels, surtout pour les ingé­

nieurs et arpenteurs, la

plupart de leurs oeuvres

étaient exécutées pendant

leurs loisirs , ou encore pour

enregistrer des souvenirs ou

des impressions de leur

séjour en Amérique du Nord.

Peu de ces artistes ont vécu

ou ont été cantonnés dans la

vallée de l'Outaouais. En réalité, la plupart d 'entre eux

voyageaient pour des affaires officielles, ou encore fai­

saient une (( Tournée du Nord " , ee qui signifiait généra­

lement, après 1832, arrivaient à New York , et de là se ren­

daient aux chutes Niagara, puis à Toronto, et à Kingston

par le lac Ontario. remontaient le canal Rideau jusqu'à

Ottawa, redescendaient la rivière des Outaouais jusqu'à

Montréal, et enfin à Québec ou retournaient à New York

the Ottawa valley; most were actually travelling either

on official business, or were on the "Nort hern Tour",

which after 1832, usually rneanr landing at New York ,

travelling to Niagara Falls, then to Toronto , across Lake

Ontario to Kingston, up the Rideau Canal to Ottawa.

down the Ottawa to

Montreal, and then on to

Quebec, or back to New

York and then England. Such

visual records usually took

the form of watercolours ,

the most portable medium

for such journeys, populari­

zed by William Gilpin in

England in the later eigh ­

teenth eentury. His theories

of the sublime, the picturesque and the roman tic, embel ­

lished and enlarged upon by later wri ters such as

Uvedale Priee and Richard Knlght, dominated aesthetic

sensibilities and the selection of subject matter for most

of the pre-Confederation period . Gilpin orig inated a "ten­

dency to consider rough and irregular scenes of nature

especlally picturesque. to find in landscape the peculiar

locus of the picturesque..." 'and in several publications,



avant de regagner J'Angleterre. De tels documents visuels

prenaient la forme d'aquarelles, le médium le plus porta­

tif pour de pareilles équipées, et popularisé à la fin du dix­

huitième siècle en Angleterre par William Gilpin dont les

théories au sujet du sublime , du pittoresque et du roman­

tique , embellies et surenchéries par des écrivains comme

Uvedale Priee et Richard Knlght, ont dominé les percep­

tions esthétiques et le choix de sujets pendant la plus

grande partie de la période précédant la Confédération .

Dans plusieurs publications illustrées de ses très belles

aquatintes, Gilpin introduisit « cette habileté à saisir ce qu 'il

y avait de plus pittoresque d'un site naturel ou de savoir

mettre en valeur les particularités d'un paysage ... )l I qui eut

beaucoup d 'influence sur les artistes de son temps et des

décennies suivantes. Pour les officiers britanniques qui

avaient des prétentions artistiques, de telles scènes gran­

dioses se faisaient sentir dans les cascades de l 'Amérique

du Nord, comme la Chute des Chaudières, où Hull et

Ottawa se développeraient. et comme les chutes des

Chats, situées v ing t-cinq milles en amont. Parmi les autres

officiers britanniques artistes qui ont reproduit les pre­

mières vues de ces ch utes , il y avait Charles Ramus Forrest

(e. 1787-1827), qui a fait du service au Canada de 1821 à

[823 comme aide-de-cam p et secrétaire militaire du

illustrated with his beautlful aquatints, did much ro

influence artists of his own period and in succeeding

decades. On Plc.turesque Travel , for exemple, Included

the statement that.

We are most detigtïted, when sorne grand scene, tho '

perheps of incorrect composition, rising before the eye,

strikes us beyond the power of thought.... In this pause

of intellect; this deliquium of the 501.11, an enthusiestic

sensation of pteesure overspreads it, previous ta any

exeminetion by the rules of art. The general idee of the

scene mekes an impression, before any eppeet is made

ta the judgement."

For British officers with artistic pretenslons, such grand

scenes were most accessible in North Arnerica's waterfalls,

such as the Chaudière Falls, at whose junction Hull and

Ottawa were ta grow up, as weil as the Chats Falls twenty­

five miles further up the river. Among other British military

officer-artlsts who recorded early views of these falls was

Charles Ramus Forrest (ca. [787-1827), who served in

Canada From 1821· 1823 as an aide-de-camp and mil itary

secretary ta the Earl of Dalhousie, the Gaver nor-General of

the Canadas From 1819 to 1828. Forrest probably accom-
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comte de Dalhousie , gouverneur général des deu x

Canadas de 1819 à 1828. Forrest a probablement accom ­

pagné Dalhousie au cours de sa tournée du Haut-Canada

et a produit un bon nombre d 'aquarelles hautement styli­

sées en des séries numérotées, ce qu i indiquerait leur

publication possible comme aquatlntes.é'

C'est probablement à une scène semblable que fut

confronté Philemon Wright lorsqu'il arriva à la Chute des

Chaudières en 1800, elle lui inspira cette vision d 'établir

un empire agricole qui se transforma rapidement en une

vision mariant à la fois l'exploitation forestière, le pouvoir

hydraulique et le développement industriel. Cet homme

arriva et entreprit la conquête de la nature sauvage, aidé

en partie par les arpenteurs et les fonctionnaires qui mous­

saient l 'immigration et délimitaient les terres . Le plus

important de ces fonctionnaires fut joseph Bouchette

(1774-1841 ), l'arpenteur général du Bas-Canada , artiste

aussi bien qu'arpenteur qui publia son General Report of

an Offldal Tour... of the Province of Lower CAnada en

1825 , lequel présentait en frontispice la plus ancienne

représentation de l'empire de Wright, une gra vure intitu­

lée Falls of Chaudière Ottawa River &.. a DIstant Vlew of

P. Wright [sqrs. House ln Hull . Un aperçu plus rapproché

panled Dalhousie during a tour of Upper Canada and pro­

duced a series of highly stylized watercolour v iew s in

nurnbered series which appear to indicate their possible

publication as aquatints. 2

Such was probably the type of scene which Philemon

Wright first encountered when he arrived at th e falls of the

Chaudière in 1800, when his vis ion of bu ilding an agricul­

tural empire quickly changed into one combining lumbe­

ring , water power. and industrial development. One man

arrlved and began the conquest of the wilderness - aid ed

in part, by the surveyors and officiais who encouraged

emigration and dernarcated the land . The most important

of such officlals was Joseph Bouchette (177 4- 184 1), the

Surveyor-General for Lower Canada. an artist as weil as a

surveyor who in 1825 published his Gen eral Report of an

Official Tour,.. of the Province of Lower-Canada... , which

included as its frontispiece the earliest view of Wright's

empire, an engraving entltled Falls of Chaudière Ottawa

River &.. a DIstant Vlew of P. Wright Esqrs, House ln Hull.

A closer view of Wright's endeavours, and of the settle­

ment of Hull ltself, is provlded by Captaln Henry DuVernet

(active 1809-1842), a British mil itary officer in charge of

construction of the Ottawa River canals at Carillon ,



His view of the settlement

at Hull , entitled Mill &..

Hawkesbury, and Chute à

Blondeau. who probably

visited Ottawa in 1822.3

Tavern of Philemon Wright

at the Chaudiere Falls on

the Ottawa RIver, dated

[anuary 31 , 1823, is quite

different from that of his

predecessors Davies and

Forrest! Here the ar tist bas turned away from the Falls,

and from nature, and has recorded a growing settle­

ment in th e wi lderness, a sym bol of huma n progress

and developrnent .

t rab lssernent de Pnilemon Wright aux ch utes d es beuaieres de

Ou Vern et/Mill and Tevetn of Philem on Wright at the Chaudiere FaJ/s

Hull, i .c. 1823.

re des Outaouais , et qu i a pro ­

bablement visité Ottawa en

nous vient du capitaine Henry

DuVernet (actif de 1809 à

1842), un officier militaire bri­

tannique responsable de la

construction des canaux de

1822.3 Sa représentation de l'établissement de Hull , inti­

tulée Mill &.. Tavern of Philemon Wright at the

Chaudiere Falls on the Ottawa River datée du 31 jan­

v ier (823, se distingue nettement de celles de ses pré­

décesseurs Davies et Forrest! Ici. l 'artiste a tourné le dos

Carillon , Hawkesbury et

Chute- à-Blondeau sur la rivl è-

des efforts de Wright et de

l'établissement de Hull même

aux chutes et à la nature pour se concentrer sur un éta­

blissement en croissance dans un environnement sauva-

ge, sur un symbole du progrès et du développement

humain.

Les conséquences de la guerre de 1812 furent à l'origine

d'une croissance importante dans la région , La construc­

tion du canal Rideau, commencée en 1826 et term inée en

The aftermath of the War of 1812 was the real begi nning

for serious growth in the region , The construction of the

Rideau canal begun in 1826 and completed in 1832

brought large nurnbers of labourers and settlers to the

reg ion. as weil as other British military artl sts and travellers

whose desi re was to see and record the New World for

themseives and for thelr frlends and colleagues in Great

Britain. By now, watercolour painting had evolved under
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1832, entraîna la venue de nombreux travailleurs et

colons dans la région, ainsi que d'autres artistes militaires

britanniques et des voyageurs qui désiraient voir et capter

ce Nouveau Monde pour eux-mêmes et pour leurs amis et

collègues de Grande Bretagne. À cette époque, l'aquarel­

le avait évolué sous l 'influence de théoriciens récents, et

l'utilisation de la camera lucida avait commencé à avoir

des incidences sur la représentation picturale. On peut

constater ce changement dans l 'utilisation de l'aquarelle

dans les oeuvres de visiteurs militaires tels le capitaine

Henry Byam Martin, R.N. ( 1802- 1865), le lieutenant Henry

Pooley (act if de 1816 à 1848), le capitaine Henry Francis

Ainslie (1803- 18 79) . le lieutenant Philip John Bainbrigge,

R.E. ( 18 17- 188 1), le capitaine Charles Erskine Ford, R.E.

(1812·1875), et le capitaine Conway Mordaunt Shipley,

R.N. (1824-1888) .4 Pour ces officiers, le point d'attraction

constant demeurait la Chute des Chaud ières, qu'ils ont

tous représentée sous différents points de vue. Aussi tard

que 1860, par exemple, le capitaine Shipley, qui avait pris

un congé dans le but de faire la tournée de l'Amérique du

Nord , pouvait encore produire une Vlew of the Falls of

the Chaudiere qui répète celles de cinquante ans plus tôt

de bien des façons. Malheureusement . Shlpley ne semble

pas avoir été formé par un Paul Sandby, car son oeuvre

the influences of later theorists. and the use of the camera

lucida had al50 begun to affect plctorial representation. ln

this exhibition, we can see the changing use of waterco­

leur in the work of such military vlsltors as Captaln Henry

Byam Martin, R. N. (1802-1865). Lieutenant Henry Pooley

(active 1816-1848), Captain Henry Francis Ainslie (180 3­

1879), Lieutenant Philip John Bainbrlgge (1817-1881), R.

E., Captain Charles Erskine Ford , R. E. ( 18 12- 1875). and

Captain Conway Mordaunt Shipley, R. N. ( 1824- 1888).4

For such offlcers, the continuing focus of thelr interest

remained the Falls of the Chaudière, which ail of them

documented From varlous ventage points. As late as 1860,

for exarnple, Captain Shipley , a naval officer who had

taken a leave in order to tour North America. could still

produce a Vlew of the Falls of the Chaudiere which in

many ways echoes those of a half-century earlier.

Unfortunately, Shipley does not seem to have trained

under a Paul Sandby, since the work possesses little of the

beauty of a Davies. The construction of the Rideau Canal

and the development of settlement on the south side of

the river in many ways spelled the end of Hull as a focus

for artistic expression.



rend peu de la beauté atteinte par un Davies. La construc­

tion du cana) Rideau et le développement d'un établisse­

ment sur la rive sud de la rivière marquait la An de Hull

comme point d'attraction pour l'expression artistique .

Philip John Bainbrigge, lieutenant des Royal Engineers de

l'armée britannique, At un relevé des voies de circulation

terrestres et navales du Haut-Canada, et enregistra ses

déplacements le long de la rivière des Outaouais et dans

un journal qu'il tenait à cet effet, et dans une série d 'aqua­

relles qui documentaient ses voyages entre 1838 et 1841 .

Il exécuta plusieurs représentations de la Chute des

Chaudières , la plus intéressante étant Chaudiere Falls.

Ottawa, from the banks. Bytown, 1838. et qui nous offre

un regard avantageux vers l'amont â partir des baraques

(aujourd'hui le Parlement) . Une deuxième, plus rappro­

chée , Chaudiere Falls, Ottawa, 1839, pointe dans la

même direction à partir du Bas-Canada. montrant les

établissements dispersés de Hull sur un territoire à peine

défriché. Un autre ofAcier britannique, James Pattison

Cockburn (1779-1847), exécuta aussi une telle représen­

tation du pied du portage vers 1830, intitulée Hull on the

Ottawa, dans laquelle toute trace de l'établissement est

étonnamment absente!

The British Army lieutenant Philip John Balnbrigge (1817­

1881) of the Royal Engineers, conducted a survey of road

and water routes in Upper Canada, and recorded his

progress along the Ottawa river bath in a journal kept for

the purpose, and in a series of watercolours docurnen­

ting his [ourneys between 1838 and (84 I , He did nume­

rous views of the Chaudière Falls, the most interesting

being Chaudière Falls, Ottawa, From the banks,

Bytown, 1838 which provides a vantage point upriver

From the west side of Barracks (now Parliament) Hill. A

second, closer view, Chaudiere falls, Ottawa, 1839 also

looks upriver at the Lower Canadian side , showing the

sparse settlements and barely-cleared land of the shore

of Hull. One British officer, James Patti son Cockburn

(1779-1847), executed a view in about 1830 at the foot

of the portage entitled Hull on the Ottawa in which ail

vestiges of settlement are notably absent!

By the mid-1830s . nowever, after the opening of the

Rideau Canal, Hull, Bytown and its vicinity began ta

attract professional artists. Not usually resident in the

region, they usually passed thr ough or came in search of

the picturesque, or seeking views which they considered
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À partir du milieu des années 1839 cependant, après l'ou ­

verture du canal Rideau, Hull , Bytown et leurs environs

commencèrent à attirer des artistes professionnels. Ne

résidant habituellement pas dans la rég ion , ils faisaient

généralement que passer ou venaient à la recherche de

scènes pittoresques qui se vendraient bien . L'un des pre ­

miers d 'entre eux fut Robert Bouchette (1805-1879), le Ais

de l'arpenteur général du Bas-Canada, homme de droit

par profession. qui avait été initié à l 'aquarelle par son

père , et qui visita Bytown en 1827 où il At une esquisse

des chutes et des ponts nouvellement érigés sur

l'Outaouais, esquisse qui fut convertie en estampe plus

tard , laquelle fut copiée et reproduite ailleurs.5

Les artistes qui suivront essaieront de retrouver un tel état

d 'âme dans leurs propres représentations . À un certain

moment en 1837 ou 1838, l'artiste anglais William Henry

Bartlett ( 1809- 1854) s'arrêta brlèvernen t à Bytown, et pro­

duisit une série de sépias , incluant les Chaudiere Falls,

ainsi que les T1mber Slldes , le pied des écluses, et

d 'autres sites importants. Sept de ces dessins paraîtront

éventuellement comme gravures dans Canadlan Scenery

publié à Lond res en 1840.6À ]'automne de 1851 , l'artiste

rnontr éalais James Duncan ( 1806- 188 1), entreprit un

would be marketable. One of the Arst was Robert

Bouchette (1805-1879), th e son of the Surveyor-General

of Lower Canada, and a lawyer by profession , who had

been trained in watercolour by his father, and in 1827

visited Bytown, where he drew a view of the Falls and

the newly-erected bridges across the Ottawa which was

later turned into a pr lnt which was often copied and

reproduced elsewhere .P

Succeeding artists attempted to capture a similar spirit in

the ir own vlews. Sometime in 1837 or 1838. the English

artist William Henry Bartlett (1809-1854) stopped briefly

in Bytown, and made a series of sepia vlews, including the

Chaudiere Falls, as weJl as of the Tlmber slldes, the foot

of the Locks, and other im po rtant sites ; seven of these dra­

wlngs eventually made their appearance as engravlngs in

Canadlan Scenery, published in London in 1840.6 ln the

fall of 1851 , the Montreal artist James Duncan (1806­

1881) made a sketchlng trip to Ottawa and vicinity, and

like other artists, was attra cted Arst to the Chaudière Falls,

in a view which echoes that of DuVernet. and th en to other

falls and rapids elsewhere in the Ottawa region , both on

the Ottawa at Chats Falls, and on the Gatineau and the

Lievre. 7 Finally , there are several oil paintings of the



Chaudière Falls. probably

dating to the early to mid­

1850s by two artists from

Quebec City. The first was

the amateur Edmund

Willoughby Sewell (1800­

(890), who d id three

different oil paintings of the

Chaudière Falls and Bridges

(ail owned by the NA), pos­

sibly durlng a vislt in the early 1850s to see his relation Dr.

Stephen Sewell . ln these works, Sewell has first chosen a

L chutes d e Id Chd udi~r" d le nouveau p ont, par RObert Bouctiette/

A view of the Fdlls and the newly-erected bridges across me Ottawa

by Robert Boucbette (/ 805-18 79)

autres artistes , il fut d'abord

voyage pour faire des

ébauches à Ottawa et dans

les environs, et, comme les

attiré par la Chute des

Chaudières, dans une repré­

sentation qui rappelle celle

de DuVernet, puis par les

autres cascades et rapides

ailleurs dans la région , tant

sur l'Outaouais, à la Chute des Chats, que sur la Gatineau

et la Lièvre ,7 Enfin. il y a quelques peintures à t'huile de la

Chute des Chaudières, qui remontent probablement au

milieu des années 1850, par deux artistes de Québec. Le

premier était Edmund Willoughby Sewell (1800-1890), un

amateur qui a produit trois huiles différentes de la Chute

des Chaudières et des ponts , possiblement lors d'une

visite chez un parent, le docteur Stephen Sewell (toutes

trois sont dans les collections des Archives nationales).

Dans ces oeuvres, Sewell a d'abord choisi une perspective

plus grande dans le même angle qu 'avait représenté

Bouchette, mais plus près des chutes, nous fournissant

une .v ue à partir du bas vers le haut.<S Les peintures de

Sewell un peu grossières et dénuées d 'inspiration contras-

wider perspective similar in view to Bouchette's. but he

then moved doser to the falls , providing us with a view

from below 100king up.(~ Sewell's rather crude and unlns­

pired paintings contrast sharply w ith Cornelius Krleghoff's

highly poli shed Chaudière Falls (NGC), a work which has

an almost photographie quality of clarity and perspective.

This work may have been done in conjunctlon with the

proposee series of 250 landscape views of Canada which

Krieghoff proposed to Governor-General Sir Edmund

Head in 1856,.9 but there is no evidence as to when

Krieghoff may have visited the Ottawa region ,JO Krieghoff

was not the last of such vlsltors. a number of others ,
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tent nettement avec celles au fini minutieux de Cornel ius

Krieghoff, Chaudiere Falls (M BAC), une oeuvre qui a une

qualité quasi -photographique par sa clarté et sa perspec­

tive . Cette peinture a peut-être été exécutée dans le cadre

d 'une série de 250 paysages que Krieghoff avait propo­

sée au gouverneur général Sir Edmund Head en 1856,9

mais il n'y a aucun indice quant au moment où il aurait

visité la région d'OttawaJO Krieghoff n'a pas été le der­

nier de ces visiteurs. Il y en a eu un bon nombre d'autres,

parmi lesquels les artistes rnontr éalals Alfred Worsley

Holdstock (( 820-190 1) et James L. Weston (e. 1815­

1896), les artistes torontois John A . Fraser ( (838- 1898) ,

Frederick Marlett Bell-Smith (1846- 192 3) , et Luc ius

O'Brien (1832-1899) qui peuvent aussi être inclus dans

ce groupe.

Il va de soi que l'histoire des arts à Hull est inextricable­

ment liée à celle de Bytown, qui commençait à se déve­

lopper il cause de sa position à la tête du canal Rideau et

à l 'embouchure des rivières Rideau et Gatineau .

L'installation d 'une garnison militaire sur la rive sud de la

rivière qui représentait un point plus stratégique. entraîna

de façon inévitable un plus grand développement com­

mercial et social de ce côté de la riv ière, et représenta un

among them the Montreal artists Alfred Worsley

Holdstock ( 1820-1901 ) and James L. Weston (ca. 1815­

1896); and the Toronto artists John A . Fraser ( 1838­

1898); Frederlck Marlett Bell -Smith (1846-1923); and

Lucius O'Brien (( 832-1899) might also be included

am ong this group.

Of course, the arti stic history of Hull ls inextricably linked

ta Bytown, which began ta develop because of its position

at the head of the Rideau Canal, and commanding the

rnouths oF the Rideau and Gatineau Rlvers. The placement

of the military garrlson on the south, and more cornrnan­

ding banks of the river inevitably meant more commercial

and social development on that side of the river, and grea­

ter attractions for cultural development. A more sophlsti ­

cated and richer community beginning ta develop, as artis­

tic llfe in the Ottawa region began ta move beyond the

garrison, the military works, and the visiting itinerant. Four

distinct communities were in place by the end of the

184Os, an "American community", mostly made up of busi­

nessmen engaged in the local lumbering trade on the

upper side of Bytown and in Hull and WrightviJle; a

French-Canadian mercantile class, centred in Bytown 's

Lower Town and in the streets of Hull ; a British landowning



plus grand attrait pour le

développement culturel.

Une communauté plus

sophistiquée et plus riche

commença à apparaître au

fur et à mesure que la vie

artistique de la région

d'Ottawa échappait à la gar-

nison, aux travaux militaires

A NC. 2322 : Le g ouffre d« Id renee Chaud l f . tliust tatk»: par w.H.
BartlettfThe precipice of the Chaudière Fal/s. Illustration by W.H.

Bertl ett. (ANe. 2322).

and mercantile class, mostly

located in Bytowri's Upper

Town, but also including indi­

viduals from the Ottawa val-

ley; and a working class

mostly made up of Irish- and

French-Catholic tabourets on

both sides of the river .

et aux visiteurs de passage .

Â la fin des années 1840, on pouvait distinguer quatre

communautés: une communauté " américaine " composée

surtout d 'hommes d'affaires engagés dans l 'exploitation

forestière dans le haut de Bytown, à Hull et à Wrightville;

une communauté de marchands canadiens-français

concentrée dans la basse-ville de Bytown et dans les rues

de Hull; une communauté de marchands et propriétaires

fonciers britanniques, vivant surtout dans la haute-ville de

Bytown, mais incluant des individus de la vallée de

l'Outaouais; et des deux côtés de la rivière, une cornrnu-

nauté ouvrière composée surtout de catholiques irlandais

et canadiens-français.

Anyone in Hull wishing to

have a portrait executed, or seeking art education for their

sons and daughters, would have gone to Bytown, known

after 1855 as Ottawa. William S. Hunter Sr. was the first in

a long line of persons who offered to teach drawing and

painting from the 1830s onwards. For young ladies, parti­

cuiarly, when nineteenth century social restraints limited pros­

pects for ernployrnent outside of marnage. the acœrnplish­

ments most encouraged were music, ernbroldery, and dra­

wing. Private drawing academies were, until the 18505, the

prirnary means of attaining any training in the fine arts for most

of the general public ; unfortunately, the quallty of the teacners

often varied wildly. The pupils of sorne of these early Bytown

drawing academies were probably responsible for what
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Quiconque voulait faire exécuter son portrait ou cherchait

une formation artistique pour ses enfants à Hull, devait se

rendre à Bytown, connue comme Ottawa après 1855.

William S. Hunter Sr fut le premier d'une longue lignée de

personnes qui enseigna le dessin et la peinture à partir de

1830. Pour les jeunes femmes en particulier, alors que les

contraintes sociales du dix-neuvième siècle limitaient leurs

perspectives d 'emploi en

dehors du mariage. les réali-

sations les plus encouragées

étaient la musique, la broderie

et le dessin. Jusqu'aux années

1850, les académies de des­

sin privées étaient la principa­

le avenue pour obtenir une

formation en beaux arts pour

la majorité du grand public.

Malheureusement, les qualifi­

cations des enseignants

variaient grandement. Les élèves de quelques-unes de ces

anciennes académies sont probablement à l 'origine de ce

qui semble avoir été la première exposition publique d 'art

dans l'histoire de Bytown, et qui avait été organisée

par John Burrows à la fin dao üt 1846.

seerns to have been the first public art exhibition in Bytown his­

tory, organized by John Burrows in lareAugust, 1846.

For Hull , the most signlfic.ant change occurred with the

arrivai of Ezra Butler Eddy in 1851 . This Vermont-born

entrepreneur began developing the industrlal potential

of the Chaudière Falls to a significant extent, manufactu­

ring matches, washboards and clothespins , operating

sawmills , and eventuall y

developing beth the pulp

( 1889) and paper (1890)

manufactures which exist ta

this day . Because his facto­

ries needed a large labour

force , there was a signifi­

cant influx of French­

Canadian workers to the

town in the (860s, which

radically altered its ethnie

and rellgtous composition .

From 1861 to 1871, Hull 's francophone population

exploded, going from 420 ta 4,461, while its English­

speaklng population increased from 3,300 to 3,857 . By

the early 1880s, Eddy's manufacturing establishments

dominated and in fact overwhelmed the Hull side of the



À Hull , le changement le

plus marqué se produisit

avec l 'arrivée d'Ezra Butler

Eddy en 1851 . Cet entrepre­

neur originaire du Vermont a

commencé le développe­

ment du potentiel industriel

de la Chute des Chaudières

de façon significative, en fabriquant des allumettes. des

planches à laver et des épingles à linge , en faisant fonc­

tionner des moulins à scie . et , éventuellement, en créant

des manufactures de pulpe ( 1889) et de papier (1890). qui

exi stent toujours de nos jours. Parce que ces manufactures

exigeaient une importante main-d'oeuvre, la ville connut

une affluence signiAcative de travailleurs canadiens-fran­

çais pendant les années 1860, ce qui modiAa radicalement

sa composition ethnique et religieuse. De [861 à 187 l , il

Y eut une explosion de la population francophone de Hull ,

passant de 420 à 4 ,461, alors que la population anglo­

phone passait à peine de 3,300 à 3.857 . Au début des

années 1880 , les établissements manufacturiers d'Eddy

dominaient, en fait lis écrasaient la Chute des Chaudières

du côté de Hull, tel qu 'on peut le voir dans une annonce

Chaudière Falls, as can be

seen in the advertisement

for the company, E.B. Eddy's

M.1nufadwlng &.. Lumbertng,

Hull, P.Q, of ca 1885 (NA).

The change in Hull's linguis­

tic and economie structure in

the last decades of the nine­

teenth century meant little in terrns of artlstlc develop­

ments - artistic and cultural activity, even for the franco­

phone élite, continued to be centred on the opposite side

of the river, where it flourished under the vice-regal patro­

nage of flrsr the Earl of DufFerin and his wife, and then of

the Marquis of Lorne and the Prlncess Louise. The patro­

nage of the government and the vice-regal court was bes­

towed on such artists as John Colin Forbes (1846-1925),

who received a commission ro produce full-length por­

traits of Dufferin and his daughter, Lady Helen Blackwood.

Forbes was also a landscape arti st , who in 1880, at the Arst

Royal Canadien Academy of Arts exhibition , was repre­

sented by a painting entitled Falls of the Gatineau. The

li rrle I<nown Dennis J. Hurley (active 1868- [880) and the

eccentric Delos Cline Bell (active 1867-1877) were also
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publicitaire de la compagnie vers 1885, LB. Eddy's

Manufacturing s, lumbering, Hull, P.Q.(A.N.).

Le changement de la structure économique et linguistique

de Hull au cours des dernières décennies du dix-neuviè­

me siècle eurent peu d'effets sur le développement artis­

tique l'activité artistique et culturelle , même pour l'élite

francophone, continua à se concentrer de l 'autre côté de

la rivière , où elle s'épanouissait sous la protection du vice­

roi , d 'abord le comte Dufferin, puis du marquis de Lerne

et de la princesse Lou ise. La protection du gouvernement

et de la cour du vice-roi était accordée à des artistes tel

John Colin Forbes (1846-1925) qui reçut la commande de

produire les portraits de plein-pied de Dufferin et de sa

fille, Lady Hellen Blackwood. Forbes était aussi un paysa ­

giste, car une de ses peintures intitulée Falls of the

Gatineau fut présentée lors de la première exposition de

l'Académie royale canadienne en 1880. Le peu connu

Dennis J. Hurley (actif de 1868 à 1880) et l'excentrique

Delos Cline Bell (actif de 1867 à 1877), étaient aussi dans

la région pendant cette période. À cette époque , d'autres

artistes jouissaient d'une telle protection . Tels étaient A .E.

Edrnonds (acti f de 1865 à 1875), un protégé du gouver­

neur général qu i lit des esquisses de la vallée de la

here during this period . Other artists. such as A. E.

Edmonds (active 1865-1875), who was patronlzed by the

Governor-General and did sketches of the Gatineau river

valley, including the iron mines near Templeton: and

Edgar Dicki nson (active 1871 -1900), many of whose

views of the region were published in the Canadlan

IIIustrated News, were working under such patronage at

this time.

From a v lsual point of view, Hull continued to be situated

mostly as a backdrop for v iews of the Chaudière, or as a

vlewpolnt from which to envision the glorles of Ottawa.

On a few rare occasions, Hull itself was featured in image­

ry. In the 18705. the Canadlan IIIustrated News, a

Montreal-based weekly journal , published several views

relating to Hull , the first being an 1872 view of the

Baldwin Iron Mines near Hull , done from a sketch by the

photographer James Norman, and the second being a

group of two views and a plan of the Great Flre at Hull ln

May 1880 (interest ing ly , this fire ts now alrnost forgotten

in the wake of the real Great Fire in Hull of 1900), sketched

by the amateur artlst and clergyman F. K. Blatch. However,

because of the relatively new medium of photography,

dellneations of the changes in the city and of its people



Gatineau, incluant les mines

de fer près de Templeton. et

Edgar Dickinson (act if de

1871 à 1900) , dont plusieurs

représentations de la région

ont é té publiées dans le

Canadlan l1Iustrated News.

Au point de vue visuel , Hull

continua surtout à serv ir d 'arrière-plan aux représentations

des Chaudières, ou à être le point d 'où l'on admirait les

gloires d'Ottawa. L'imagerie ne représente Hull elle­

même qu 'en de rares occasions. Au cours des années

1870, un hebdomadaire montréalais, le Canarllan

lIIustrated News. publia quelques représentations ayant

trait ~ Hull, la première en t87Z , Baldwin Iron Mines

near Hull , tir ée d 'une esquisse Faite par le photographe

James Notman . et la deuxième étant un groupe de deux

vues et un plan , exécutés par l'artiste amateur et pasteur

F.K. Blatch , du Great Flre at Hull, en mai 1880.

(Curieusement. cet incendie est maintenant presque passé

.1 l 'oubli à cause du vrai grand Feu de Hull en 1900 .)

Toutefois , grâce au nouveau m édium qu'était la photogra­

phie comme alternative au travail artistique, les change-

began increasingly to be

documented as an alternative

to artlstic work

The introduction of photogra­

phy to the world in 1839

influenced the fine arts in a

w ide variety of ways, and

was partkularly important in

this period. Its influence would be felt most heavily in the

late 1860s, when it began to vie for artl stic attention in the

shape of photographie art portfolios and "arnstic photo­

graphy". Right From the outset, it provided serlous com­

petition for miniaturists, silhouettists, and portrait painters

because of its truthfulness in taking llkenesses, and becau­

se oF its relative speed and cheapness. Fassio For one was

dri ven From Quebec by the proliferation of daguerreoty­

pists competing for the same market as he, and in other

parts oFthe country , some artists were turning to the new

medium in order to continue to rnake a living. At the

same time, photographers would, by the mid-18S0s,

begin to employ artists to co lour their photographie por­

traits in an eFFort to heighten their appeal to the public ; th is

combination oFart and photography would reach its apogee
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ments dans la v il le et chez ses habitants commencèrent à

être de m ieux en m ieux documentés.

Un certain nombre de studios photographiques étalent en

opération à Hull pour la comm unauté francophone au

début des années 1870. Fleurimond Desjardins apparais ­

sait comme photographe et magasinier sur la rue Church

entre I871 et 1875; Napoléon Dorlon avait la Chaudiere

Photographie Gallery sur la rue Main de 1871 à 1873; et

AI phonse Deslauriers était en affai res sur la rue Victoria au

m ilieu des années 1870. Jean-Baptiste Dorion est le pre­

mier dont le nom paraît comme photographe dans l 'an­

nuaire d 'Ottawa de 1870, ayant son commerce sur la rue

Duke à Hull ; il continue à être mentionné comme photo­

graphe jusqu'en 1880, moment où II s'associa à un parte­

naire , la firme devenant Dorion ê, Delorme, située sur la

rue Main , jusqu 'au milieu des années 1890. D'autres photo­

graphes ont vu le jour et sont disparus - Antime Proulx

a été en affaires seulement en 1875, un monsieur Gagnon

en 1876, et un D.N. Dorion avait un studio en 1883-1884,

annonçant qu'il pouvait livrer « 4 Gems for 25 cents " . On

se doit enfin de mentionner le photographe François X.

Filteau. qui s'est lancé en affaires sur la rue main en 1875.

et qui est déménagé sur la rue Wellington en 1885. Le

in the 18705, when numerous hlghly finished photographie

portraits were taken,

For the French-Canadian community in Hull, a number of

photographie studios were operating in the early 18705 .

Fleurimond Desjardins was llsted as a photcgrapher and

storekeeper on Church Street from 1871 to 1875;

Napoléon Dorion operated the Chaudiere Photographie

Gallery on Main Street in 1871 -73; while Alphonse

Deslauriers was in business on Victoria Street in the mid­

18705. Jean-Baptiste Dorion is First listed as a photogra­

pher in the 1870 Ottawa directory with his business on

Duke Street, Hull ; he continued to be Iisted as a photo­

grapher until 1880, when he took on a partner and the

firm became Dorion ê, Delorme, operating on Main Street

until the mid -1890s. Other photographers seem to have

come and gone. Antlrne Proulx was in business only in

1875 , a ML Gagnon in 1876, and a D. N. Dorion operated

a studio in 1883-4, advertising that he could deliver

"4 Gems for 25 cents" . Hnally, one should mention the

photographer François X. Filteau, who began business on

Main Street in 1875, and moved to Wellington Street by

1885 . The names of many of these early photographers

still turn up ln carte-de-vlsite portraits fou nd in family



nom de ces anciens photographes apparaissent toujours

sur des portraits cartes -de-visite que l'on retrouve dans

des albums de famille, et occasionnellement sur des pho­

tographies d 'événements ou d'édifices importants. Par

exemple, J. R. Robillard a fait un certain nombre de pho­

tograph ies très connues du grand feu de Hull en 1900, Il

est certain que ces photographes faisaient face à la com­

pétition venant de leurs confrères anglophones et franco ­

phones d'Ottawa.

Au cours des années 1880 et 1890, des artistes installés à

Ottawa, comme Franklin Brownell , John Watts et Charles

Moss , ont visité Hull ou y sont passés lors de leurs expé­

ditions pour faire des esquisses dans la cam pag ne

outaouaise , souvent accompagnés d 'élèves, comme

Robert Weir Crouch , mais leur intérêt premier était retenu

par les collines de la Gatineau où les cascades bouillon­

nantes, les scènes d 'exploitation forestière, et la forêt sau­

vage offraient plus à leur imagination artistique. Peu de

reproductions de la ville ont été enregistrées. Le palais de

justice de Hull et le bureau de poste apparaissent dans

une publication de luxe de W.H. Carré parue en 1888 et

intitulée Art Work on Ottawa. Et des photographes ama­

teurs comme Joseph Woodside , qui a fait une Vlew of

albums, and occasionally on photographs of im portant

events and buildings. R. J. Robillard, for exarnple . was

responsible for a number of well-known photographs

of the Great Hull fire of 1900. As always , such photo­

graphers faced competition from their Ottawa compe­

titors. bath Engllsh and French.

Throughout the 1880s and 1890s. Ottawa-based artlsts

such as Franklin Brownell , John Watts, and Charles Moss.

visited or passed through Hull during their sketching trips

into the Outaouais countryside. often in company with

such puplls as Robert Weir Crouch , but their primary area

of interest tended ta be the Gatineau Hills. where turn ­

bling waterfalls, primitive lumbering scenes, and the forest

prirneval provided grearer scope for the artlsric imagina­

tian. Rarely were there actual views of the city recorded:

the Hull court house and post office were included in the

de luxe publication by W. H. Carré in 1898 entitled Art

Work on Ottawa, wh iJe amateur photographers such as

Joseph Woodside, who photographed a Vlew of Hull

from Ottawa in 1896, and William Morrell Harmer recor­

ded outings on the Hull Electrlc Railway line , w hich had

been extended ta Aylmer in the early 1900s and becarne

part of the social and cultural life of the capital.



/22

Hull from Ottawa en 1896, et William Morrell Harmer ont

illustré leurs promenades sur la ligne de la Hull Electric

Railway , qui se rendait jusqu'à Aylmer au début des

années 1900, et qui s'était intég rée à la vie sociale et cul­

turelle de la capitale.

Au cours des années 1930, Johnson a photographié une

vue exceptionnelle de The LB. Eddy Paper MllIs, Hull,

Quebec. and the Interprovlnclal bridge from Nepean

Point .

Il n'y avait pas vraiment de communauté artistique à Hull ,

même avant le début de la première Grande guerre. La

protection des arts touchait surtout des artistes de

Montréal, de Toronto ou, plus près de nous, ceu x

d'Ottawa. À titre d'exemple , en 1895 LB. Eddy com­

manda à l'artiste torontois Robert Harris un portrait qui fut

présenté à l'exposition printanière du Musée des Beaux

arts de Montréal au cours de cette même ann ée." Peu

avant la guerre, quelques artistes francophones s'établi­

rent dans la région, incluant jobson Paradis (c. 1865-1923)

et Henri Fabien (1878-1935). Originaire de Montréal,

Fabien avait étudié avec Edmond Dy onnet et William

Brymmer et avait passé trois ans à Paris ( 1899- 190 2). Il

Johnson recorded in the 19305 an impressive view of The

LB. Eddy Paper MlIIs, Hull, Quebec. and the

Interprovlnclal bridge from Nepean Point. Until the

beginning of the First World War there was really no corn­

munity of artists in Hull itself. Patronage of the arts was

mostly extended to artists in Montreal , Toronto, or more

locally, Ottawa. For example, E. B. Eddy in 1895 commis­

sioned a portrait from the Toronto-based artist Robert

Harris , which was displayed at the Montreal Museum of

Fine Arts Spring Exhibition of that year./1 A few franco­

phone artists began to settle in the region shortly before

the war, including [obson Paradis (ca. 1865 -1923) and

Henri Fabien (1878-1935). Fabien,born in Montreal, stu­

died under Edmond Dyonnet and William Brymner, and

then went to Paris for three years (1899- 190 2), and by

1905 , was in Ottawa, working as an illustrator for the

Department of Indian Affairs. His first art exhibition in

1906 included many views of the Gatineau Hills and

elsewhere in the region . He llved mostly in Ottawa, but

was a Hull resident in the early 19205. At the Montreal

Museum of Fine Arts exhibition in 19 [3, he exhibited a

painting entitled Moonllght on the Gatineau and in 1916,

he recorded a vlew of the Chaudiere Bridges and Falls

(now in the NA ). He is also one of the few artists who cap-



était à Ottawa en 1905 et travaillait comme illustrateur

pour le ministère des Affaires ind iennes. Sa première

exposition artistique, en (906, incluait plusieurs repré­

sentations des collines de la Gatineau et ailleurs dans la

région . Il a surtout vécu à Ottawa, mais il fut un résident

de Hull à partir des années 1920. Lors de l'exposition

du Musée des Beaux Arts de Montréal de 1913, il pré­

senta une peinture intitulée Moonllght on the

Gatineau , et il fit une vue des Chaudiere Bridges and

Falls (m aintenant aux Archives nationales). Il fut égaie­

ment l'un des rares artistes à avoir saisi la catastrophe

des Parllament Buildings on Flre en février 1916. Au

cours de cet te période , i l continua à travailler comme

paysagiste et portraitiste jusqu 'à sa mort prématurée en

1935 alors qu'il avait 57 ans . Sa carrière mériterait

d'être étudiée plus en profondeur dans la perspective

du développement artistique de l'Outaouets.v'

Au cours des années 1920, d 'autres artistes sont venus

dans la région d'Ottawa. David Milne, qui avait emména­

gé à Ottawa en 1923 , écrivait à un ami de New York au

sujet de son déménagement:

Comme travailler pour le gouvernement est ce qui se fait

ici, plusieurs artistes travaillent donc pour le gouverne-

Gravure de William Clegg. 183Z/Engravlng by William Cle:gg. 183 1

tured the disaster of the Parllament Buildings on Flre in

February 1916. He continued to work as a landscape

art ist and portraitist throughout the period , until his pre­

mature death at the age of 57 in 1935. His career

deserves further scrutiny in the context of developrnents

in the Outaouais.12

Throughout the 1920s, ether artists would come to the

Ottawa region. David Milne, for example, moved to

Ottawa in lare [923 , writing to a friend ln New York state

about the rnove :

Worlâng for the governrnent ts the correct thing bere ,

even ertists work for the government... Ordinarily they

seem to have qulte a bit of ttee titne. They don 't know

how lucky they are, it is precncettya subsldy to artJS



Lithographie de S<irony, Majo r and Ktiepp publi~ pour la pre m ïére (o is
en 1857/Lithograph by Sarony, M ajor and Knapp published for the tirs!

lime in /857 .
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ment... De temps en temps. ils ont un peu de temps à

eux. /ls ne savent pas c'i quel point Ils sont chanceux. /1

s'agit la pratiquement d 'une subvention pour les arts.!3

L'une de ses rares oeuvres im portantes de cette période a

été une représen tation du

LB. Eddy Mill, Hull, Que­

bec, exécutée en 1923. Mais

le cas de Milne est assez

exceptionnel, car la scène

artistique était très active ­

au co urs des décennies allant

des années 1920 aux années

1940. Les artistes Ernest et

Lionel Fosbery, Paul Alfred,

Graham Norwell, Pegi Nichai

MacLeod. Kathleen Moir Morris, Frank Hennessey, Harold

Beament, Goodridge Roberts, David Milne, George et

Kathleen Daly Pepper, Henri Masson, Jean Dallaire. Harry

Mayerovitch, Hubert Rogers, Elizabeth Harrison, Tom Wood

et Wilfrid flood travaillaient tous dans la région , contribuant.

chacun à leur façon au développement du milieu artistique,

et produisant des vues d 'Ottawa, Hull, et Gatineau.'4

One of his few major works of the peri ad was a vlew of the

LB. Eddy Mill, Hull, Quebec, of 1923 . But Milne's expe-

rience was an unusual one, since the art istic sc ène was

very active in the decades from the 1920s through the

194Os, the artisrs Ernest and Lionel Fosbery , Paul Alfred,

Graham Norwell, Pegi Nichol

Macleod , Kathleen Moir

Morris. Frank Hennessey.

Harold Beament, Goodridge

Roberts, David Milne, George

and Kathleen Daly Pepper,

Henri Masson, Jean Dallaire,

Harry Mayerovitch, Hubert

Rogers , Elizabeth Harrison ,

Tom Wood , and Wilfrid Flood

ail worked in the Ottawa

region , contributing in their own ways to develop the

artistk milieu , and recording views of the city, of Hull ,

and of the Gatineau.!''!

The arrivai in 1921 of the Belgian-born artlst Henri Masson

( 1907- 1996) , who had come to Canada with his mother

was an important event for the francophone artistic corn­

munity. He apprenticed as a metal-engraver, and in the



Un événement important pour la communauté artistique

francophone fut l 'arrivée de l'artiste belge Henri Masson

(1907-1996) accompagnant sa mère au Canada en 1921 . ri

avait fait son apprentissage comme graveur sur metal, et , à

la ftn des années 1920. il avait fréquenté l'ecole de la

Ottawa Art Association. En 1933 , il devint le leader artis­

tique et l 'inspiration des" Confrères artistes Le Caveau " ,

une organisation fondée par le Père Gaudreault , domini ­

cain, et s'inspirant du concept du compagnonnage médié­

val dans lequel musique, théâtre, peinture et littérature

étaient intimement liés. Le Caveau avait une école de

beaux arts dont les principaux enseignants étaient

Masson, Louis Leygue. et Wilfrid Flood (1904-1946) , un

Anglais déraciné qui vint à Ottawa au cours des années

1930 et qui travaillait comme dessinateur pour Je gouver­

nement. Le groupe tenait des expositions annuelles, mais

peu d'information a subsisté à leur sujet. Le catalogue de

l 'exposition de 1938 ètablit une liste d'oeuvres par flood,

Masson, Jack Nichols, Gratta Julien, Annette Sénécal de

Bellefeullle, Gordon Stranks, Tom Wood , Gladys Plke,

Eleanor F. Williamson , Jean Ouimet et Albert Kingsley, par

l'artiste montréalaise Jeanne Le Blanc , et trois artistes de

l'ambassade de France, Alfred Courmes, Louis Leygue, et

Charles Pinson.'5

late 1920s, attended the Ottawa Art Association school. ln

1933, he became the artistic leader and inspiration for "Les

Confrères Artistes Le Caveau ", an organizatlon inspired by

the medieval concept of an artistic corporation, in which

music, theatre, painting, and literature would be closely

allied, which had been founded by the Dominican Father

Caudreault. "Le Caveau" operated an art school whose prin­

cipal teachers were Masson; Wilfrid Flood (1904- 1946), a

transplanted Englishman who came to Ottawa in the 1930s,

and worked as a draughtsman for the governrnent. and

Louis Leygue. The group held annual exhibitions, but little

information about them has survived. A catalogue of the

1938 exhibition Iisted works by Ottawa artists Flood,

Masson , Jack Nichols, Gratia Julien, Annette Sénécal de

Bellefeuille. Gordon Stranks. Tom Wood, Gladys Plke,

Eleanor F. Williamson, Jean Ouimet, and Albert Kingsley ,

Montreal artlst Jeanne Le Blanc, and three artists from the

French Ernbassy, Alfred Courmes, Louis Leygue, and

Charles Pinson/5

It was perhaps as part of "Le Caveau" thar Masson under­

took skerching trips with fellow artlsts into the countrysi­

de north of Hull and around Ottawa. On rhese trips, he

was usually accompanied by Wilfrid Flood and by Tom
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C'est peut-être alors qu 'il était engagé comme membre

dans " Le Caveau » que Masson entreprit des voyages

avec des amis artistes pour faire des esquisses dans la

compagne au nord de Hull et dans les environs d'Ottawa.

Au cours de ces expéditions, il était généralement accom­

pagné par Wilfrid Flood et Tom Wood (né en 1913) à

Westboro (maintenant une partie d'Ottawa) . Wood avait

fréquenté les classes de l'Ottawa Art Association, et a

donné aux Archives nationales du Canada quelques-uns

de ses remarquables cahiers d'esquisses des années 1930,

exécutés au cours de ces promenades, et qui comptent

des vues comme Vlew ln the CIty of Hull, faite en t936­

1937. Plus tard , Flood et Wood enseigneront à un autre

jeune artiste, Maurice Hall Haycock, employé au gouver­

nement fédéral par le ministère des Mines, et avec qui ils

ont aussi fait des promenades pour faire des esquisses.

Au début des années 1940, Masson commença à se

gagner d'importants protecteurs pour son oeuvre,

incluant la princesse Alice , l'éditeur H.S. Southam et

Marius Barbeau .

L'année où Barbeau écrivait ces lignes, Masson était élu

président de la filiale d'Ottawa de la Federation of

Wood , born in Westboro (now part of Ottawa) in 1913.

Wood had attended Ottawa Art Association classes, and

has donated to the National Archives of Canada some of

his remarkable 1930s sketchbooks done during these

outings. which include such views as Vlew ln the CIty of

Hull of 1936-7. Flood and Wood later taughr another

young artist and government employee in the

Department of Mines, Maurice Hall Haycock, with whom

they also went on sketchlng trips .

Henri Masson began to gain important patrons for his work

by the early 1940s, including Princess Alice, the publisher

H.S. Southam, and Marius Barbeau.

ln the same year as Barbeau wrote this(see page 126),

Masson was elected President of the Ottawa branch of the

Federation of Canadian Artists with Laurence Hyde as

vice-president and Wilfrid Flood as secretary. Masson

went on to teach art classes for the National Gallery,

Queeri's University, the Banff School of Fine Arts , and

Doon, as weil as privately. His renown as an artlst spread

in the 1950s and 1960s, as he exhibited widely both

nationally and internationally, and sold works to a large

number of institutions in Canada and abroad. He conti-



"His spproect: ro pktottel art so far !las been

of the imagery of neive medieval kina , witt:

a betit for mi/d irony and caricature. He is the

entittiesis of complacency and pedentty.

Many canvases of Masson 's are fine and

original.... A rainy day and the winter

Marius Barbeau

Canadian Artists, avec Laurence Hyde comme vice-pré ­

sident, et Wilfrid Flood comme secrétaire. Masson en

vint à donner des cours pour la Galerie nationale, l'uni­

versité Queen 's, l 'école des beaux arts de Banff, et

Doon, ainsi que des cours privés. Son renom en tant

qu'artiste prit de l'ampleur au cours des années 1950 et

[960 alors qu'il exposait

beaucoup tant nationale-

ment qu'internationalement,

et vendait des oeuvres à un

grand nombre d 'institutions

au Canada et à l'étranger. Il

continua à jouer un rôle de

premier plan dans la com­

munauté artistique d'Ottawa

et Hull jusqu 'à un an avant

sa mort survenue en 1966,

Jean-Philippe (Jean) Dallaire, né en 1916, est sans doute

l'artiste natif de Huille plus notoire. Il fit ses études en art

à l'école technique de Hull avec François Clapin de 1932 à

1935 . puis à Toronto et Boston en 1934 et 1935 . Au cours

des années 1930, il exécuta des murales pour les pères

Dominicains et une série d 'études de grand format pour le

nued to play an active role in the artistic community in

Ottawa and Hull alrnost up to the year of his death in 1996,

Perhaps the most famous native-born Hull artist is jean­

Philippe (Jean) Dallaire, born in 1916. He studled art at the

Hull Technical School under François Clapin From 1932-5

and then in Toronto and

Boston in 1934-35. In the

1930s he palnted murais for

the Dominican Fathers and a

series of large figure studies

for Madame Burger's restau­

rant in Hull (now destroyed),

as weil as the painting now

owned by the National

Gallery of Canada, A Man

From Hull, dated 1936.

Dallai re went on to study art

in Montreal and Paris, where he was interned by the

Germans at the outbreak of the Second World War in

1939. Upon his return to Canada in 1945, he was

employed as a teacher in Quebec City, but From 1952 to

1956 he lived in the Hull region again, white employed as

a draughtsman with the National Film Board. He also



there in 1957, but thelr

transfer of the NFB offices

impact on the arts in the

move to Montéal with the

NFB. Unfortunately, both

Dallaire and Pétel would

as a writer-dlrector for the

(born 1920), a Montreal-born artlst who had moved to

Wrightville in 1945 to work

maintained an Ottawa studio where he painted large

canvases charactertzed by "cubist analysis of form , the

decorative possibllltles and limitations of tapestry des ign

in which he had speclallzed , and his sensitivities ta the

myths of French Canada against the realities of Canada

today".16 During his stay at the National Film Board in

Ottawa, Dallaire would have worked with Pierre Pétel

L<:$ tt/il/co pe rlementeires enttsmm és/Psrtismeot Build ings on ti re

tepestry design in which he Hen ri Fabien. 1916

restaurant de madame Burger (maintenant détruites), ainsi

que la peinture A Man from Hull, faite en 1936 et pro­

priété du Musée des Beaux arts du Canada . Dallaire alla

ensuite étudier à M ontréal et à Paris où il fut fait prisonnier

par les Allemands au début de la deuxième Grande guer­

re en 1939. Revenu au Canada en 1945 , il obtint un travail

d'enseignant il Québec, mais il revint dans la région de

Hull de 1952 à 1956 alors qu 'il était employé comme des­

sinateur par l 'Office nationale

du Film. Il avait égalem ent un

studio à Ottawa où il peignait

de grandes toiles caractéri­

sées par une (( cubist eaetys is

of form, the decorative possi­

bilities and limitations of

had specielized, and his sensivities to the myths of French

Canada agains t the real ities of Canada todey. J) 16 Pendant

son séjour à l 'Office national du film , Dallaire aurait tra­

vaillé avec Pierre Pétel (né en 1920), un artiste originaire

de Montréal qui avait emménagé il Wrightville en 1945

pour travailler comme rédacteur-directeur pour l 'ONF.n

Malheureusement, Dallaire et Pétel déménageront il

Montréal quand les bureaux de l'ONF s'y installèrent il

region are still felt today . A third artist who briefly sett­

led here after the Second World War was Conrad

Tremblay. who Iived in Wrightville from 1948-50, and

who exhibited works at the MMFA spring exhibitions in

those years. Unfortunately, nothing more is known about

him or his work,
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partir de 1957, mais leur influence sur les arts régionaux

continuera à se Faire sentir jusqu 'à nos jours. Un troisième

artiste qui séjourna brièvement ici après la deuxième

Grande guerre Fut Conrad Tremblay , qui a vécu à

Wrigh Nille de 1948 à 1950 et qui a exposé ses oeuvres

lors des expositions printanières du MBAM au cours de

ces années. On ne connaît malheureusement rien de plus

à son sujet ou au sujet de son oeuvre.

L'artiste Jean Alie (1925-1997) a eu beaucoup plus d'im­

portance pour l'histoire de Hull. Alie a passé la majeure

partie de sa jeunesse à travailler comme acteur, et s'est

mis à la peinture au cours des années 1950 quand il se

rendit compte que les vieilles rues de Hull et d'Ottawa

étaient démolies au nom du progrès. En 1978, il avait pro­

duit 225 peintures, surtout de Hull, dont certaines paru­

rent dans une publication de la Commission de la capitale

nationale intitulée Hull Hler/Yesterday. Un critique men­

tionnait que « . . . as in old photographs every detail is

c1early shown . Old street-car rracks, slgns hanging outslde

stores owned by generations of Hull Families, telephone

wires, ail interrningle with blue, grey or stormy skies. » 18

Among ether regional artists associated with the

Outaouais in this period , one should also mention Gilbert

Bretzloff, born near Ladysmith, Quebec in 1914, who had

come to Ottawa and taken art courses at Ottawa Technical

School. l.ike many others , he joined the Canadian Army in

World War Il, but he dld not becorne an officlal war artist,

instead practicing his art overseas in an unofAcial capacity.

And. llke many of his compatrlots. BretzloFF returned to

Canada after the war, and obtained a position in the Fede­

rai governrnenr, worklng as a draughrsrnan. and settled

once more in West Qu ébec. Here he continued to create

works of art until shortly before his death in 1985.'8

ln the 19505 and 1960s, Hull underwent massive

changes. as steel Foundries and textile Factories closed

down , and as the Federal government decided to relo­

cate large numbers of public servants to the north side

of the river. Urban renewal , the construction oF massi­

ve Federal buildings , and of modern expressways have

significantly changed the Face of Hull. Although many

decried the loss of working-class housing, the transfor­

mation has also turned Hull From a blue-collat inro a

white-collar city. and the blrth of such educ.ational ins­

titutions as the Université de Québec à Hull and the
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Au cours des années 1950 et 1960, Hull connut des chan-

gernents d'envergure , alors que des fonderies et des

manufactures de textile fermaient leurs portes, et que le

gouvernement fédéral décidait de relocallser un grand

nombre de ses fonctionnaires sur la rive nord de

l'Outaouais. Le renouveau urbain, la construction d'lm-

menses édifices fédéraux et de voies rapides modernes

ont changé la visage de Hull de façon significative. Même

si d 'aucuns ont dénoncé la perte des habitations de la clas­

se ouvrière, cette transformation avait fait de Hull une ville

de collets blancs à partir d 'une de collets bleus, et l'avè­

nement d 'institutions scolaires comme l'Université du

Québec à Hull et le CEGEP ont accéléré le développement

des arts d'une façon marquée. Le catalogue de la premiè­

re exposit ion de la Visual Arts Ottawa SUNey mentionnait

moins d 'une demi-douzaine d'artistes de la région de

l'Outaouais, dont Yves Baril, sculpteur, et Lucien Leblanc,

tous deux de Hull.

Malgré une inquiétude partagée par plusieurs, les artistes

de la vallée de l'Outaouais avaient un avenir fort promet­

teur à la fin des années 1960. Un soutien local croissant

pour les arts, l'avènement de galeries d'art commerciales

viables, la reconnaissance des beaux arts par les institu-

. .
_ -r _ - ,
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Hull CEGEP has accelerated developments in the arts

significantly . The catalogue for Visual Arts Ottawa

SUNey Exhibition No. 1 in 1974 Ilsted fewer than a

half-dozen artlsts in the Outaouais region, including

Yves Baril , a sculptor, and Lucien Leblan c, both resi­

dent in Hull.

Although many shared a sense of uncertainty , by the end

of the 1960s, artists throughout the Ottawa valley had

much to look forward to . lncreasing local support for the

arts, the development of viable commercial gatterles,

and the support of the fine arts by local post-secondary

institutions, exemplified by the 1971 establishment of

the University of Ottawa's Fine Arts prograrn , ail made

the region one where artists could make a living as a

professional. Later in the decade, Université du Québec

à Hull under the direction of Paul Lajoie, Algonquin

Collège in Ottawa and the CEGEP in Hull would also

establlsh Fine Arts training programs, and in 1977, the

Ottawa School of Art would open in renovated premises

as a result of the activities of the Visual Arts Ottawa

organlzatlon formed in the early 1970s. By the early

1980s, a number of commercial gallerles had been esta­

blished in Hull, including Gale rie Pierre Bernard. and Axe



tions post-secondaires locales, illustrée par la mise sur

pied d'un programme de beau x arts à l'Université

d'Ottawa en 1971 , sont tous des facteurs qui faisaient de

la région un endroit où les artistes pouvaient gagner leur

vie comme professionnels. Plus tard , au cours de cette

décennie, l'Université du Québec à Hull sous la direction

de Paul Lajoie, le Collège Algonquin à Ottawa et le CEGEP

de Hull offriront aussi des programmes de formation en

beaux arts et , en 1977 , l'Ottawa School of Art ouvrait ses

portes dans des locaux rénovés suite aux efforts de l 'or­

ganisation Visual Arts Ottawa qui avait été fondée au

début des années 1970. Au début des années 1980, un

certain nombre de galeries commerciales s'étaient établies

à Hull, dont la Galerie Pierre Bernard et Axe Néo-7, et de

jeunes artistes parmi lesquels on retrouve Marc

Charbonneau, peintre né en 1953, Diane Desmarais ,

peintre et artiste en graphisme née en 1946, Pierre

Carrière, photographe né en 1956. et Michel Martineau,

peintre et graveur né en [956, pour ne mentionner que

quelques-uns des artistes trava illant dans la région, ont

entrepris et poursuivi des carrières artistiques avec succès.

D'autres artistes travaillaient à Hull comme Suzanne

Joubert (peintre) , Marie-Jeanne Musiol (photog raphe),

Jacqueline Gougeon (aquareliste), Diane Génier et Marthe

Néo-7 . Younger artists, including , for example, Marc

Charbonneau , painter (barn 1953), Diane Desmarais, gra­

phic artist and painter (born 1946), Pierre Carrière, pho­

tographer (barn 1956), and Michel Martineau (bo rn

1956), a prlntrnaker and pa inrer, to name only a few of

the many artists working in the region , have begun and

continue to maintain successful artlstic careers. Other

artists were working in Hull : Suzanne Joubert (painter),
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Sirois (céramistes). Jean-Yves Vigneau est un sculp­

teur très renommé .

Ces dernières années ont été témoin de développements

et de croissances extraordinaires dans le milieu urbain et

artistique de Hull. Une scène artistique et cul turelle floris ­

sante est née , contrastant avec cette époque lointaine de

l'exploitation forestière, et s'épanouit à [a fois en compéti­

tion et en complément avec la rive sud de l'Outaouais. Ce

bref survol de J'histoire visuelle et artistique de Hull ne

peut aucunement prétendre être systématique ou exhaus­

tive. Beaucoup de travail peut et doit être fait pour exami ­

ner d'autres artistes qui ont oeuvré dans la région , et pour

identifier quelles autres oeuvres ont été exécutées, et où

elles se trouvent. L'histoire visuelle d 'un lieu constitue une

pièce importante de ce casse-tête qu'est l' « auto-décou ­

verte Il , et pour Hull , en ce ZOOième anniversaire de sa

fondation, une histoire visuelle exhaustive reste à écrire.

Marie-Jeanne Musiol (photographer), Jacqueline

Gougeon (w ater colors), Diane Génier and Marthe Sirois

(ceramist) . Jean-Yves Vigneau is a renowned sculpter.

The last few years have seen tremendous growth and

development in the urban and artistic milieu in Hull. A

flourishing artistlc and cultural scene is in place, in contrast

to those long ago days of the lumber trade , and it is flou ­

rishing both in competition wlth and as a complement to

a similar scene on the south side of the river. This brtef sur­

vey of the visual and artlsttc history of Hull cannet claim to

be in any way complete or systematic. Much work can and

should be done to look at other artists who worked in the

region , and to determine what ether works have been

done, and where they are located. The visual history of a

place is an important part of the puzzle which is "self-dis­

covery", and for Hull , on the ZOOth anniversary of its foun­

ding, a complete visual history must still be carried out.
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Rendons hommage à nos bâtisseurs

et célébrons notre patrimoine

Render Homage to our founding

fathers and celebrate our heritage
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LA CCN SOULIGNE LE BICENTENAIRE
DE LA VILLE DE HULL

JI y a deux cents ans, Philemon Wright s'est établi surles
berges de la rivière des Outaouais et a installé la première
usine de bois desciageaux chutes des Chaudières. Depuis
lors, la ville deHull est un mai llon essentiel de la riches>
historique, sociale, culrurell ct environnemcnrale de la
régionde la capitale.

La Commission de la capitale nationale souhaite un
bondeux centième anniversaire à la vîlle de Hull.

THE NCC SAUITES
Hnu's BICENTENNIAL!

1\\'0 hundred ycars ago. Philemon Wrighr serrled on the
sh the Ottawa River an srablished the hm IUIll 'r
rni ll ar he ha udiè rails. • 'er since, thecityof Hull
has becn an .s nrial part oi theregion's historical. socÎ ,

!tul'Jl and environm mal richncss.
The National Capital Commission salutes the

ciry of Hull on its 200th nniversary,

N.Aao· ......_1I

(613) 239-5000 • 1 800 465~1867
www.capcan.cé,l

••••. .... .......,. Canada

Escuela de Extension en Canada

Renseignement s/ lnformati ons
Te l. : (819) 777-8626
www.unameseca.com



Napoléon adonné un
coup de pouce ànotre
o d t" db 0' Il va deux centsln us rIe u OIS 0 ans, les guerres
napoléoniennesen Europe ontdonné naissance à l'industrie du bois de
sciage dans la vallée de l'Outaouais, C'est ceque vous découvrirez en
visitant le camp de bûcherons des années 180n installé dans la salle du
anada au Musée canadien des civilisations.

Napoleon helped launcn
,our localluniber
1·ndustry lwo hundred years ago, the

o Napoleonic Wars in far-away Europe
gave birth to the lumher industry in the Ottawa Valle)". Find out
how as you visit the 1800s Ottawa Valley logging camp in the
Canada Hall at the Canadian Museum ofCivilization.

À TOUTES LES CITOYENNES ET TOUS LES CITOYENS DE HULL,
BON BICENTENNAIRE !

LES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS,
PARTENAIRES DE L'HISTOIRE DE HULL

mouvement
@J Desjardins {jZ(?/)1/t a/Jl/.J

Toujours en



Les pr m i rs hornrnes à s'y arrêter pour

un r pos ou y troquer leu r bi ns et-à la

conto urn r en faisan des offrandes de

pétun la nommaient Astlcou,

Ceux q ui la choisiren t comm li u per­

m anent de vie et n tirèren t l'énergie

hyd rauli q ue nécessaire à leurs activités

m anu fac tu riè r s d 'abord. puis indus­

trielles, la nor i nt Chute des Chaudlê es.

The first human beings who stopped

there for r st or to trad th i r goods,

and then skirt d it after they had made a

tobacco offering.narned lt Asticou.

Those who sel ct d it as the p rmanent

p lace where to make their living and tap­

p d hydraulic ow r From It to ~ d their

manu~acturingactivi i 5 an d their indus­

tries named lt Chaudl ëre Falls .

Chaudiè-res une cit é assumant tout sIs

ace ptations de ce t rme a pris forme et

s' t d éveloppée en se donnant un car c­

t ère unique et env iab le . C tte cité se

nomm e H ull .

Et su r le s abords d tte Ch ut d s On th shore of thos Chaudière F Ils a

city was born, liv ing up to the true rnea­

ning of-thar word, and volved a unique

and enviabl charact r, and the city is

narned ull.

...
USEE

DE HULL


